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E Formulaire dont il s'agît a été &it en trois 
manières , en trois temps difte^^^ns. 

Il fût drcflc en ces termes par Mr. de Marca 
Archevêque de Touloufe en TAn 1656. & propofé a.l'Af- 
femblée Générale du Clergé de France qui fc tenoïc 
alors à Paris, 

le me foumets finceremcnt à la Conflit Hti$n dt 
notre ""tint Pere le Pape Innocent X. du 3 1. Mayiôs^. 
fcloH jon véritable fens expliqué par F ^JJcmblcc dc 
Mejfei^gnet^rs les Prélats de France du 2 S. Mars 16s 4. 
(jr confrmé depuis par le Bref de Sa Sainteté du 2g. 
Septembre de la même \^nnée. le reconnois que je 
fuis u digé en confcience d'obéir à cetteConJiitutiony 
cir je condamne de cœur de bouche la doi^htnô 
de cinq Proportions de Cornélius lanfenius conte-» 
nues dans fon Livre intitulé Augustinus , que le 
Pape ^ les Evéques ont condamnée , laquelle do^-* 
Ûrine nejl point celle de Saint Augujlir^ , que Jan* 
fenius a mal expliquée , contre le vray fens de ce 
faim DoCfeur. 

Ï!.'Aanécfuîvantc ce Formulaire fut changé, dans une 

A fcan^i 



w4 Hijloîre ' 

fe-ncc de !a même Aflembîéedu i?» Mars 1(^57. On n'y 
parla plus de ce qu'avoient fait les Evéqucs aflemblcz au 
Louvre i*An 1654. contre Janfcnius, ny du Bref dln- 
noccnt X. Mais au lieu de cela , on y mit la Conftitution 
d'AUxaodrc VIL du i5. Oftobre i6'j,6. où il n'étoic 
point parlé Je Formulaire > quoy qu'on ne pût ignorer 
â Kome que V^Lflcmblée du Clergé en avoit fait un 
l'Année précédente dés le i. de Septembre. Voicy donc 
la 2. Fo;tîc qu'oa luy donna. 

le we foilmets fmcerement à la Conflit ut ion du 
Pape Innocent X. du 31. May i6s3* félon fin vcrita^ 
hlefins , qui a, été déterminé par la Conflit ut ion de 
JV. S. P. le Pape Alexandre VU. du 16. OU:ohreî6s6. 
& ^^<^o^nois que je fuis obligé en confcience d* obéir 
i ^eS Conflitutions , (jr je condamne de cœur ^ dt 
bouche la Doctrine des cinq Proportions de Corne^ 
lius lanfenius contenue d^ns fin Livre intitulé 
AuGUSTiNus, que ces deux Papes & les Evéques 
ûnt condamnées , laquelle Doctrine neft point celle 
de Saint Auguflin , que lanfenius a mal expliquée 
contre le vray fins de ce Saint Douleur. 

La 3. Forme qu'a enè'cc Formulaire eft celle que luy a 
donné Alexandre VII. à la prière du R.oy Tres-Chré- 
ticn qui fit demander à fa Sainteté par (on Ambafla- 
dcur , qu'il luy plût o/donner la fignature d'un Formu- 
laire : ce que ce Pape fit par fa Bulle du 15. Ferricr 
1655. 

le fonbflgné me foumets à la Conflitution Apoflo^ 
lique d Innocent X. Souverain Pontife , donnée le 

ij^ay t(ff}. ^ à Cille d'Alexandre VIL fin Suc^ 

ceffcHt 



du Formulaire, 
€ejfcur donnée le 16. OEiobre 16$ 6. Je rejette 
condamne ^ncerement les cinq Propofitions extraites 
du Livre de Cornélius lanjenius intitulé Augu- 
stin dans le propre fens du même Autheur , com^ 
me le Siège Apo[lolique les a condamnée-^ 
mêmes Conflitutions. le le jure ainfi : ai^j^Dieu me 
/oit en aide & fes faims Evangiles» 

On voit par cette fuite que le S. Siège ne s eft point 
porté de ïuy-méme à faire ce Formulaire qui a caufe de 
iî grands troubles dans TEglife de France ; Que ce fût 
Mr. de Marca Archevêque de Touloufe join£t au P. An- 
nat qui s'en avifa , dés l'Année 1656. pour des raifons, 
qui étoient alors connues de tout le monde; Quecefut 
luy qui le rcnouvella en 1^57. pour le faire mieux recevoir 
à Rome en fubftituant à ce qu'il avoit dit dans le pre- 
mier des Evçques Alfcmblez au Louvre, la Confti- 
tution d'Alexandre VIL Qu'il ne puftobtenir parla au- 
cuneconfirmation du Pape de fon 2. Formulaire non plus 
que dîK premier; Et quecefut enfin le Roy Trcs-Chrétie» 
qui fifl; demander au Pape Alexandre fept ou huit ans de- 
puis, un Formulaire de Fpy que tout le monde fut oblige 
de foufcrirc, parce que Mr. dcPerefixe Archevêque de 
Paris , qui avoit été fon Précepteur , trouvoit trop 
d'oppoiltion à faire (igner çeluy de l'Aflcmblée du Clcr«> 

Qn n'a donc pas grande raifon de s'appuyer du nom 
du Pape pour faire valoir ce Formulaire , ce n'cft point 
proprement un Ouvrage du faint Siège , il n'en a point 
été le premier Auteur. Il a même affez témoigne qu'il 
Be l'agrcoic pasi puifquo durant 7. ou8. ans, on n'eu ai 
pu tirer aucune marque d'approbation poCtive,!! Ictole*» 
roitfeuIement,parceque ceux qui l'avoicnt drclTê, êtoien^ 
uppuici dç îouç le crédit de la Cour, Et û on porta à la fia 



€ JHiJfoire 
Alexandre VIL à en faire un , ce ne fut qu'en le furpre- 
Tiant par cette faufle fuppofition , ejue c'itoh l'uni^uf 
moyen ^étonfer entièrement Ihsrcfie de lanfenius , cjuicom» 
me un fer peut y dont on a ecrafé la téte^ faifoit encore die non- 
veau^ efforts pour fe gliffer dans l'EgUfe y principalement en 



p,.jnce. 



Mjîs il fera aisé de voir par le détail de cette Hiftoîre, 
que l'on rapportera très fideilcnient , que ce quç Toli 
fit accroire au Pape en ce temps-Ià croit entièrement 
faux, & qu'on en a été depuis très perfiiadé i Rome. 

Voicy maintenant ce Formulaire dans une quatrième 
Forme, queMr.SteyaertIuya fait donner par Mr, 
1 Archevêque de MaJincs. 

Formule dcxMr.PArchevéque de Malincs- 



EG^ 17. N. Confli/utsoni Apt* 
y^f'/.TA Innocintu X. datâ. 
die II. Mait lé^}. ^C^nfiittitimi 
Albxandri VH. dM£ 16. OHo- 
bris 16^6. Stémmorum Pontifictsm 
me ftébjicio , ^ quinque Irooofi- 
^iones ex Corvelti lanfemi Ubrô , 
€Hi Kdmen Aiiguftinus , excer- 
ftas , in Jfnfié ah eodem 
jiuthùre intento , prout illas per 
dtiias CoMtt4tiones Sedes Apf- 
Jiolicét dstînn^vi$ , finctro uni- 
mo rejicio , damrto , ^ ità 
Xuro : Sic me Deus adjuvet, ô* 
Sancfa Dai Zvangeltm. 

Juro antemfecundumimentio' 
Hem Alexanori VII. prétfatinon 
tMntum in re'verentiamCoyiHitu- 
tionum, de quibus in diBa for- 
mula, fed etiwn in 'veritaum 
forum ; 



JE N. N. me fou mets \ 
Ja Conftitunon Apoftoiique 
d Innocent X, Souverain Ponti- 
fe (iouncc le ji. jour de Mai 1655. 
& à CCI le 4*Alex ANDRE VII- fou 
Succcfl'eur donnée le 16. d'Octo- 
bre 16^6. & rejette condamne 
fînceremeiit les cinqPropofitions 
extraites du livre de Cornélius 
Janfcnius, intitulé At*gt*siinus ^ 
dans le propre fcns du même 
Auteur comme îcS.Siege Apofto- 
iique les a condamnées par les 
mêmes Conftitutions. Je le jure 
ainf , Amfi Dieu me foit en aydc, 
& les S-»ims Evangiles. 

Or en jurant ainfi , je déclare 
que fclop i'iniencion du même 
Alexandre Vll. jen'ay pas feu- 
lement en yue le refpcÂ que j*ay 
pour lesConftitutionsdontil eft 
parié dans cette formule, mais 
auHi d'atteftcr la vérité de ce 
qu'elles reiifcrmcnt. 



du Formulaire 



J/ non tAninm In veritatem 
eortm , quâ in iftis Conftitmio^ 
nibus ffe^antad jus , fed eti^ 
eorum , quA ( uc Utfunnttêr ) /pe- 
sant ad fn^um ^ Alexandro 
VII definitum : hoc efl , medam- 
nare quinqtêe Propofitiones non 
folum generaliter in omni fenfu 
hàvetico , quefn hahtnt } fed 
iti^m fftciMtter ut excerptas ex 
Cornelii lanfenti libro, cuititu- 
lus i Auguftjnus, é^infgnfnah 
êodem Corneiio lanfenio intenta , 
feu y m f rétdtch ejus Itbro $X' 
treîfo. 



Et non feulement la vérité de 
ce qu'il y a dans ces Conflitutions 
qui appartient aa droitjntais autti 
de ce qui regarde f comme on di t^ 
le fan défini parAiEXANDRE VII. 
Ccft à dire que je jure que je con- 
damne les cinq Piopofitions,non 
feulement en gênerai dans tous 
Icsfens hérétiques qu'elles ont > 
mais auilî civ particulier f comme 
extraites du liyre de Cornélius 
Janfcnius, intitule AuguJîinHSy & 
dans le fens que le même Corné- 
lius Janfenius a eu en vue, ou qui 
cft exprime dans roaiufdic liyrc. 



Je diviferay cette Hîftoiro en 4. Parties. 

La I. contiendra l'Hiftoire du Formulaire juf- 
ques à la mort de Mr. de Marca. 

La 2. ce qui fe pafla for ce fujct depuis que Mr. de 
Pcrefixe fut fait Archevêque de Paris*, juiqu es au d^flfcin 
que l'on fit prendre â la Cour de faire feirc le Procès 
aux 4. Evéqucsà caufe de leurs Mandemcns. 

La 5. les principaux incidens de ce qui fe paffadans 
l'aftairc des 4. Lvéques par rapport au Formulaire. 

La 4. comment la Paix fe fit, & comment les figna- 
tures expliquées qu'on n'avoir point voulxr fouffrir à- 
Paris y furent authorifées. 

L P A R T I £• 

Htjloïrc du Formulaire jufquk U mort 
de CMr. de Marca. 

LE Pape Innocent X. qui a le premier condamné fes 
cinqPropofitions , n'a jamais eu la penfée de faire 
iiu Formulaire de Foy pour en faire Cgner la condanina-t 

A4 tion^ 



t H/pirâ 
tion i tous les Eccîcfiaflicjucs. Il auroît êtc encore pfu3 
cloigné d'en faire un , dans le dcfl'cin d'obliger a croira 
<jue ces Propofitions étoicrt de Janfenius , & con-t 
damnées dans Ton fcns. Il nel'avoit pas dit dans fa Con- 
ftitution , & il fçavoit bien c|u il n'avoir point donné 
ordrç qu'on les examinât par rapport à cet Authçur. 
I-é fuflragc du Commiflairc du Saint Office en eft 
«ne preuve incontcftable. Car il devoit être mieux 
informé ^ue perfonne des ordres du Pape, & ce- 
pendant il témoigne , que ces Propofitions leur 
^voient été données i examinçr ^bftrahendo omni 
fYojertntô^ 

Ççft pourquoy après la déclaration que ce Papç 
;ivoit faitq plus d'une fois , qu'il n'avoit touché par fa 
CpnlHtution ni à la grâce efficace par elle même , ni à U 
doétjine de Saint Ai guftin , cetre Conftitution ayant 
été reçue unanimement par tout le monde , la paix 
;^uroit été dans toute l'Eg!ife , fi on ne i'avoit point 
troublée par l'incident dq f^it de Janfenius ; ^ ypici 
comment cela cft artivé. 

Tous ceux qui ont çonnu le Cardinal Mazarin /ça- 
vcnt aflêz que s'il a été grand Politique , non fcule-f 
nient il n'ctoit pas Théologien, mais que même il n'c- 
tpit pas homme à fe mettre en peine fi les cinq Propo- 
fitions avoient été bien ou m^l condamnées \ fi elle$» 
çtoient ou n'ctoient pas dans le Livre de Janfenius. 
P'où vient donc le grand îjele qu'il a témoigné contre 
le prétendu Janfenilmc ? On n'en ignore pas la caufc 
en France, C'eftqu'on luy avoit mi^ dans refprit que Ici 
Janfcniftesétoient amis du Cardinal de Rets qu'il haïf- 
foit mortellement , qui s'étant fauve du Château de Nan- 
tis où il ctoit prifonnicr s'éroit retiré a Romç fous I4 
fin du Pontificat d'Innocent X. où il rravailloitàfefairç 
^établir dans la libre pplfc/Iion de l'Archevêché de Paris 
par rcntrcmifcduS.Sie^e.LcÇarJiiial premier Minière 




du Formulaire. f 
avoîtdoncun double intcreft à poufler les Janfenîftes: 
l'un pour fe vanger des amis de fon ennemi , & de 
faire pafler luy-mcfme pour Janfenifte: l'autre pourfe 
faire un mérite auprès du Pape de tout ce qu'il faifoit 
contre des Perfonnes que les Jefuites avoicnt rendues 
fort odieufesà Rome par divcrfcs calomniesi dont oit 
voit des preuves convaincantes dans le Journal de M. de 
S. Amour. 

Ce qui donnoît une grande facilité au Cardinal Ma- 
2arin d'agir dans cette affaire félon fa paiïion & fes in* 
tercfts, cft qu'il s'en repofoit fur un homme très capa- 
ble delà bien conduire & dclafairc rcufTir fclon fes def. 
feins. C'eftoit .M. de Marca qui de Prefident au Parle- 
ment de Pau , avoit efté fait Evcfque de Conferans , & 
depuis Archcvcfque de Touloufc , Grand Canonifte, 
& très habile dans THiftoircEcclefiaftique, mais pauvre 
Théologien ; efprit adroit, qui trouvoit raifon à toutr 
& qui faifoit fervirfon érudition à perfuader, tout ce 
qu'il trouvoit conforme à fes intcrefts prefcns. Outre 
celuy de fon Patron , il en avoit un particulier de paroi- 
tre^eiéà maintenir ce qui avoit edé fait à Rome, parce 
qu'on y avoit efté fi choqué contre fon livre De Conc^r^ 
dix Sacerdotii çfr Im^erii , qu'il avoit eu beaucoup de 
peine à avoir des Bulles pour Conferans & pour Tou- 
Ipufe : &il n'en avoit eu , qu'en envoyant à Rome une 
rctraftation telle qu'on Tavoit voulu , dont il fc mocqua 
à la fin de fa Vie , ayant ordonné qu'on imprimat après (a 
nioj^tlex. Volume de fon ouvrage, beaucoup plus cho- 
quant pour Rome que le premier. Il avoit befoin du 
P. Annat Confcfteurdu Roy afin qu'il parlaft bien de 
Juyâ S. M Et le P. Annat avoit befoin de M. de Marcai 
parce qu'il eftoittbut puifTant auprès du premier Minî- 
ftre. Eftant donc joints cnfcmbic , & liez d'intereft 
contre les Janfeniftes , ils travaillèrent conjointement à 
Jc^ perdre, & ils trouvèrent qu'il eftoit neccflajrc pour 
^ cela 



lo Hijloirt 
cela de les faire pafler pour Herctîquesi ou au moînJ 
pour très fufpcds d'Hçrefie. Apres y avoir bien penfé, 
il« crurent que le moyen le plus propre à cela, eftoit de 
les obliger à refufer quelque ProfcfTion de Foy pre- 
fentée parPEglilc. Mais connn:ie il n'cftoit pas poffibic 
de les mettre dans la neceflïté de ce refus , s'il n'y avoît 
eu dans cet a^qucce qui appartient à la Foy , ils y nic- 
flercnt artificieuîcment la confefnondufaitde Janfenius, 
dont ils fçavoicnt qu'ils douioient, afin de les empêcher 
par ce moyen de la foufcrirc. 

Ceft dans cet efprit qu'ils dreffcrent le Formulaire 
qu'on a déjà rapporté. Il eftaifé de remarquer qu'on n'y 
parle des Propofitions condamnées qu'en les joignant 
toujours au fait de Janfenius. Mais comme toute 
^addrcfle de cette inyention eftoit i'anion qu'on y fai- 
foit du &it & du droit, & qu'il y avoit un moyen dç 
^'cn tirer en feparant des chofes fi diâerentcs; pour 
prévenir cet inconvénient qui eue ruiné tout le fruit de 
ccdeflein , M. de Marca ciût qu'il falloit faire toutes 
fortes d'efforts pour bien cimenter cette union. Ce 
fut dans cette vue qu'il ne craignit point d'avancer cette 
extravagante maxime, que le fait appartenoit ad par- 
temdogmatiSy qu'il faifoit partie du dogme, cequifai- 
fbit l'effet qu'il pietendoit, qui eftoit d'empêcher qu'on 
fie les pût feparcr. 

: Les Jcfuites entrèrent de tout leur cceur dans cet 
expédient» & ils en firent incontinent un dogme, 
qu'ils produiGrent fous ces mots , Cmfefarahilité infaii 
çjr dM droit. Et comme les nouveaux dogmes ont bc- 
l'oin de nouveaux principes , ils en Avancèrent un eiî 
j6<5i. qui étoic tout à fait propre à l'établiffement de 
cette infcparabilité:fçavoir, que le Pape a la même 
infaillibilité que Jesus-Christ, tant pour les qucftions 
de fait , que pour celles de droit : qu'ainfi Ceft de Foy 

divine que l'on croit ce qu'il dcci4€» , , 

* M. dp 



dfl Formulaire. H 
M. de Marca & le P. Annat , ont efté affez malheu- • 
reux pourvoir reufTir leurs deflfcins dans tout ce quis'eft 
fait en ce temps la contre les prétendus Janfcniftes. Car 
quoy qu'on n'cuft point d'autre prétexte d'agir contre 
eux, que la difficulté qu'ils faifoient de foufcrirc fim- 
plenncnt le Formulaire , non à caufe du droit auquel 
ils ont toujours foufcrit,niais feulement à caufe du fait fur 
lequel ilsavoient de très grands fiijctsde doute,cequ*on 
a reconnu depuis ne pouvoir être un fujet d'Herefîe, 
on n'a pas laifïe en divers aftcs de tout ce temps là de 
traiter d'Hetetiqucs, ou de fufpcfts d'Herefic tous 
ceux qui ont fait difficulté de le ligner, ou qui ne le 
vouloient figner qu'avec explication. Et quoy qu'on 
cuft fait pluficurs Ecrits où l'on monftrok d'unemanîerè 
convaincante l'abfurdité de cette accufation, on s'eft 
opiniâtre à la fobtenir tant que M. de Marca a vécu , par- 
ce qu'il n'a jamais voulu reconnoiftrc le ridicule de foa 
inreparabiliié du fait & du droit, depuis qu'il s'y fiit 
une fois engigé en publiant fon Formulaire. 

PeudePcrlonnes fçaventque ce fut en 1655. n"'^' 
propofa la première fois à un petit nombre d'Evefque* 
affemblez â Paris pour un autre fujet, afin que ce fut 
toujours un engagement. Mais rAflemblce gcneralcdu 
Cleigés'eftant tenue peu de temps après, comme il y 
cftoit fort puilTant cftant appuyé par le premier Minilhc. 
îly fift refoudre que ce Formulaire feroit en voie dans ks 
Provinces, afin quelesEvefquesle fifTent figner àtous 
les Ecclefiiftiqucs Séculiers & Réguliers , & mefmc aux 
Religicufes. 

Mais peu d'Evefquesdes Provinces fe fournirent à cet 
Ordre. De forte qu'il fallut de nouveau fe faire autorifcr 
par une autre affemblée du Clergé, qui fut celle At\66o. 
oiViKepalTa d'autres chofcs peu dignes de l'Eglife Gal- 
licane , & qui luy feront peu d'honneur dans la pofte- 
fue. Cependant il cft à remarouer, que ce ne fut point 

d'elle 



fa, Hifloire 
d'elle mcme quViIe fe porta à ce renouvellement du For- 
mulaire. Car il y avoit 5. ou 6. mois qu'elle fe tenoît 
fans qu'on en cuft dit un feul mot. Ce fut le Cardi- 
nal Mazarin qui engagea le Roy à envoyer ordre auxPre- 
fidcnîî de l'afTemblée de le venir trouver dans la chambre 
de ce Cardinal qui eftoit malade, afin de leur ordonner 
de travailler à éteindre VHtrefit lanfenifme. C'cft 
l'Idée qu'on en donnoità S. M. & que le Cardinal con- 
firma par un difcours fort étudié , leur promettant quç 
le Roy appuy eroit de toute fon autorité ce qu'ils auroient 
refolu. Et (]HC Perfinncne Uur refificroiti quin^encoa^ 
rut fon indignation, 

M. de Marca n'eftoit pas de cette aflemblée » maïs 
comme il eftoit l'ame de toute cette affaire, & l'auteur 
du Formulaire qu'il s'agiffoit de confirmer, l'Aflembléc 
fit prier tous les Evcfques qui fe trouvoient à Paris de 
s'y trouver, & il cft marqué dans le Procès verbal, que 
M» de Marca harangua deux heures durant pour repon- 
dre a ce qu'on avoit écrit contre fon Formulaire, mai$ 
c'cft ce qu'on n'a jamais ofé imprimer. Ce fut donc ce 
prélat qui drcfîa les 15. Articles pour la foufcription du 
Formulaire. Ou il ne manqua pas de fonder la préten- 
due Herefiedujanfenifmefurcc qu'il y avoit confondu 
le fait avec le droit par ces termes entortillez. Et farc$ 
qHefon travaille h donner de l* empêchement à ces Joufcrip^ 
pons fins divers prétextes , l'yijfemblee déclare , {]U*ellc 
p'4 mis dans fa Formule pour la decijion de foy , que la mef- 
medeciponejuiefi contenue en la Conflit ut ion £ Innocent X* 
^ en celle d! Alexandre VIL fçavoir cjue les 5. Propofitions 
^ui ont eslé tirées du livre de fanfinius , intitulé AuguS" 
ri^us,fint condamnées d'Heref eau ftnscjuecet Auteur les 
a enfeignées ; en forte que les contredifans & les rebellet 
font tenus pour Hérétiques^ çjr chatiez^des peinçs portéespar 
lefdita Confhtutions. 

Il uc pouYoit mieyx marquer quç le dçflçin qu'il ayoîç 



du Formulaire. ij 
eu cncompofant cette Formule avoît edé de faîrc tenir 
four Hérétiques^ tous ceux qui rcfufcroicnt de la figner 
quoy qu'ils ne Icrcfufaflcnt qu'àcaufe du fait, parce qu'il 
pretciidoit contre toute forte de raifon que ce fait fai« 
îoit partie de la Foy. 

Pour engager davant.ige lesEvefqucs à faire foufcrîre 
fa Formule, illeur fit déclarer par cette affemblée, quo 
ceux qui y manqueroient , feroient privez, fuivantle 
Décret de la précédente aifembiéc générale , de Centrée 

voix deliherative , aEiive (fr f^jf^ve dam Us ajjemblées 
Provinciales , Générales , & particulières du Clergé* 
C'eftoit la chimère de M. de Marca, que ces AfTcmblées 
du Clergé, où ildominoit, dévoient avoir la même au* 
torité que les Conciles nationaux. Mais c'eft ce quifuft 
rejette parles plus condderables Prélats des Provinces» 
auffi bien que par l'Eglife de Paris, comme un attentat 
fur la liberté des autres Evêques. Cependant cette fou- 
icription du Formulaire , que Ton reprcfentoit comme 
neceifaire pour ânir les contedations , ne (it que les 
augmenter. Les Décrets femblables de TAffemblée pré- 
cédente de 1(557. avoient peu troublé la Paix del^Eglife» 
parce qu*il n'y avoir euprefque^ucun Evefque qui lefuc 
mis en peine de les faire exécuter. Mais comme on em- 
ploioit l'autorité du Roy pour l'exécution de ceux-ci^ 
cela fitnaiflre une grande divifion entre lesEvefqucs & 
entre les Ecciefiaftiques, queronprcffoit de figner. Les 
pins confiderables des Prélats pour leur picté,(e déclarè- 
rent hautement contre cenouveaujougqu'on leur vou- 
loir impofcr, & ils en écrivirent au Pape & au Roy 
comme M. Pavillon Evefque d'Alet , M. Godeau 
Evefque de Vance, M. de Choifciiil Evefque de Co- 
menge qui l'a cfté depuis de Tournay. Et M. l'Evef* 
que d'Angers qui vit encore, qui joignit à fa Lettre 
une DiffertatioQ très folidc fur la diUinâion du fâit& 
du droit* 

II 
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Ilcft vray ncanmoins que l'Autorité du Prince &les 
menaces èi'kxxttraité cChcrctiquc portèrent à figner beau- 
coup de ceux mefmes qui n'ignoroient pas combien ce 
fait, qu'on vouloit qu'ils creuffent de Foy Divine» 
cftoit au moins douteux & incertain. C'eft ce qui en 
rendit aufTi. un grand nombre tres-coupables devant 
Dieu. Car quoy qu'ils fuffent perfuadczque le Formu- 
laire obligeoit à la créance , ils ne diffimuloient pas; 
que fans rien croire du fait de Janfenius, ils le fig* 
noient par la feule crainte de perdre leur bénéfice, ou 
de mettre un obftaclc à leur fortune. 

Il y en eut beaucoup d'autres, fur tout dans les Com* 
munautez attachées à la doârine de S.Auguftin, qui 
cherchèrent des moyens de mettre leur confcience à cou- 
vert, en nelaiffant pas de faire, ce qu'ils croioient ne 
pouvoir éviter. Ils crurent l'avoir trouvé, en embraf- 
fant une nouvelle opinion , qui a cftc publiquement 
foutenuë dans un Àde de Théologie : Qu'il n'eftoit 
point neccffaire pour figner le Formulaire de croire que 
le fait de Janfenius eltoit véritable; Qu'il fufEloit au 
plus de croire qu'il avoit efté décidé avec autorité , & 
de n'en point contredire ladccifion ; Que c'eft tout ce 
que l'on doit aux jugcmcns fur les faits , & que c'eft le 
fens auquel on doit prendre ces fignatures félon l'Efpric 
de l'Eglife. 

Voila ce qui fit figner tant de perfonnes qui avoient 
de la confcience , & qui doutoient du fait de Janfenius* 
Mais comme cette opinion parut mal fondée à d'autres 
Théologiens, ils ne purent fe refoudre à figner le For- 
mulaire, quoy qu'il en put arriver: ou s'ils le firent cç 
ne fuft qu'en marquant qu'ils no s'engageoient qu'à la 
créance du droit , & non à celle du fait. 

C'eft l'cftat où fe trouvoit le Formulaire lors que 
M. de Marca en alla rendre compte à Dieu fur la fin de 
l'Apnée \C6i^ ou au commencement de la fuivante. Il 
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tvoit etlc nomme par le Roy à rArchcvefchè de Paris, 
aprésIademifTiondcM. le Cardinal de R.ets, &ila7oit 
cftépreconifcà R.ome, mais il mourut avant que d'ca 
avoir pu prcndro pcflcfTion. 

IL PARTI E, 

Nouveaux troubles plus grands que les precedens qut 
caufale TormuUire^ lors queCM. de P ère fixs 
î^rchevef^ue de Pans F eut réduit k 
la Foy humaine. 

MOiifieur de Perefixc Doôcur de Sorbonne & 
Evefquc de Rhodes , qui avoir eftc Précepteur dil 
Roy , fucceda à M. dç Marca dans l'Archeyefchc de 
Paris. Il n'eftoit pas mal faifant de luy-mcfmè, mai« tl 
fe lairtûit aifément emporter à la colère , & il eftotè 
étroitement uni au Perc Annat, ce qui a elle la princU 
pâlecaufede tout ce qui luy cft arrivé de fâcheux depuis 
qu'il fût Archevefqucdc Paris. 

On ditqu*onneluy donna cet Arche vefché qu'lcon^ 
ditionqu*il poufferoit plus vigourcufement qu'on nV 
voit encore fait la foufcription du Formulâirre,& prin- 
cipalement à regard de Port-Royal, c'cft comme s'ap- 
pelle un ancien Monafterc de Religîeufes Bcrnardinei 
établi originairement fu lieues de Parts. La Mere An- 
gélique Arnauld qui en cftoit Abbeflc parla noltiin«tioft 
du Rov Tavoit reformé n'çftant agce que de ly. ansj 
lors qu'il n'y avoit dans toute la France, ny peut citre ail- 
leurs, aucun Monaftcrc de cet Ordre ny d'Hommes 
ny de Pilles où la Règle de S. Benoit fut obfervé. Il fot 
transféré à Paris en 1614. à caufe du trop grand nombre 
dcsReigieufes: & comme elles fc multiplièrent encort 
jbeaucoiip depuis, M. dcGondi Arehevefquc do Paris, 

leur 
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leur permît en 1^48. d*cn r'envoycr une partie â fa maî- 
fonides Champs, où elles feroient gouvernées par une 
prieure que l'Abbeflc qui eftoit à Paris leur envoyoit. 
Il eftoit necefl'airc de fçavoir cela pour entendre ce qui 
fera dit dans la fuite de ces d^ uxMaifons qui ne faifoient 
alors qu'une feule communauté^ 

Diverfesraifons avoient porté les Jefuitcs à travailler 
a la ruine de ce Monaftere > & il y avoit dcja trois ans> 
^ue fans qu'elles eneuffeht donné aucun fujet, on leur 
avoit ôté leurs Poftulantes, leur^ Pcnfionaires & leurs 
Confcffcurs. Mais c'eft ce qui fervit à faire éclater davan- 
tage leur vertu & leur piété. Car les Vicaires Généraux 
de rArchcvefché de Paris y ayant fait une vifite par ordre 
de la Cour, cette viHte fit reconnoiftre la fauffeté de 
tout ce que leurs ennemis leur imputoicnt. 

M. L'Evefque d'Angers, qui avoit cufix foeurs & f» 
Merc Religieufes dans ce Monaftere y avoit encore une 
fccur & troisNiéces en 1^64. Lors donc qucM.de Percfixc 
n'attendoit que fes Bulles pour prendre pofTeffion de 
rArchevcfchcdc Paris, M. l'Evefque d'Angers crut luy 
devoir écrire, pour luy reprefenter rinjuftice des pré- 
ventions qu'on luy pouvoit avoir données contre cett« 
Maifon. 

On peut voir cette Lettre dans la j. Partie de l'Apo- 
logie pour cesReIigieufes.MaisM.dc Perefixc n'j' repon- 
dit que 7. Mois après lorsqu'il eut tout renverfe dans ce 
Monaftere, parce qu'elles n'avoient pas cru pouvoir en 
confcience figner le Formulaire fans expliquer à quoy 
elles s'engageoient. 

Ce qui put contribuer à l'irriter contre ces Relîgîeu- 
rcs,eft qu'ils'eftoit flatté que ce qu'il avoit mis dans fon 
Mandement leur rendroit cette fignature facile. Car il eft 
Tray qu'il avoii rendu un grand fervice à l'E^lifc, en re- 
nonçant à ce que les Auteurs & les Partifans du Formu- 

lairçayoicut youlufairc croire julqucs alors; Que le fait 
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cftoîtînfeparable du droit, & qu'on devoît croire l'un 
& l'autre de Foy dmne. Il avoit rejette ces deux faufTes 
& pernicieufes prctcnfions par ces paroles ; Defquelles 
ConftitutionS i auffibien cjUe du Formulaire y ileftcertatn ^ 
qu^enni peut prendre fféjet y k moins (ttflre mabtieux m 
ignorant y de dire cju" elles dejirenc une foumijfion de Foy 
divine pour te qui regarde le fait , exigeant feulement pour 
te regard une Foy humaine cr Ecclèjjajftquey qui oblige 
À foumettre avec fincerite' fin jugement à celuj desSuperieurs 
iegitimes* 

Il auroit eu quelque raifon d erperer de reulTîr dans 
fon entreprife, fi ce diffcrent avoit cfté de la nature 
de ceux qui arrivent fouvent dans le monde. En 
relâchant quelque chofe de part & d'autre , on 
ne manque gueres de s'accommoder. Il fembloic 
en effet que par foH Mandement il voulut dire. 
Je vous déchargeray de l'obiigition de la Foy divi- 
ne; vous me donnereziincfoy humaine, & nous con- 
clurons ainfi l'accord. Mais les Théologiens , qu'on 
-fçavoit cftreoppofczàccsfoufcriptions^nereftûicntquc 
par cette raifon :Q,.i 'il n'eft point permis de mentir. 
quand on me demande que j'affurc en parlant à TE- 
glife par une fignature publique, que je croy un fait» 
je ne puis fans mentir affarer que je le croy , tant que je 
ne le croy pas. Et on a beau me déclarer qu'on ne ma 
demande pas que je le croyede Foy divine, mais feule-* 
ment de Foy humaine , cela n'empcche pas que je ne 

fnente, fi je dis que je le croy lors quej'cn doute que 
jen'ay aucune affuranccqu^il foitvrày. 

Cette difficulté fût encore plus grande à l'égard des 
Religieufes de Port-Koyal. Car elles avoient une 
fi grande crainte d'offenfer Dieu , eh bleffant en 
quelque chofe la fincer^té Chrétienne , qu'elles ne 
pouvoient fouffrir la moindre équivoque dans le té- 
moignage qu'on youioitqu/elles rcndilfent àl'Eglifedo 

â leur 



t 



ïS Bifioire 
leur dîfpofitîoD. Aînfi après avoir beaucoup prié Dieu 
elles fe trouvèrent toutes dans le mcfme fentimcnt de 
faire deux Aâcs, Tun plus étendu, l'autre plus court. 
Ce dernier comprenoitenfubftance tout ce que contc- 
noitlc plus long, &îlcftoit conçu en ces termes. * 

NoHsfouJtgnées promettons une JoHmiJJîon créance /7/7- 
cerefoHrlafoy* Et furie fait ^ comme now n*en pouvons 
avoir aucune connoijfance par nous- mêmes , nous n'enfor^ 
monspoint Je jugement y mais nous demeurons d^ns lere^ 
fpeB lejilence conforme a nitre condition (ya notre état. 
Fait en nôtre Monaftere de Port Royal de Paris le lo» Juillet 
S664, Ilétoit Hgné de laMere Abbcfle des Keli* 
gicufes. 

Rien n'étoit plus raifonnable que cette fignature 
des Reiigieufcs. Ce fut néanmoins pour cela feul, 
que M. do Perefixc leur Archevêque en ce temps- 
là, les traita 4. ans dur suit d'opiniâtres y de defibetf- 
fantes , de révoltées , cto/gueillcufes , & que quel- 
ques jours après avoir receu ces deux aâcs , les 
ayant toutes fait aflembler, fur ce qu'elles luy témoi- 
gnèrent qu'elles ne croyoient pas pouvoir faire da- 
vantage fans blcffer leur confcience % il leur pro- 
nonça verbalement une fcntence d'interdlâiondcsSa- 
cremens, qui nonobftant l'appel qu'elles en. inter- 
jettercnt , s'exccuta par voye de fait 4. ans durant, par- 
ce qu'ilferendit maître de leur Eglifc& de çous leurs de- 
hors. 

Son reffentiment de n'avoir pasétcobet aveuglement, 
ne fe termina pas â cette intcrdiftion des Sacremens,quc 
les Pcres ontditctrelaplusgrandepeinede l'Eglife. Le 
26. ou 27. d'Aouft il fit invertir leur Monaftere de Paris 
pardcs gardes^ des foldats,comme s'il eneûtbefoin pour 
exécuter le rcnverfement qu'il vouloit faire dans cette 
miif^^n de Vierges. Il entra enfuite dans ce monaftere 
avec 4.0U 5.Eccklîaftiqucs , & après leur avoir parlé très 

du- 



di( TormtiUïre. 

durement fur leur prétendue defobeiflancc, îl lut un pa- 
pier où étoient écrits les noms de toutes celles qu'il dc- 
voit enlever au nombre de 12. C'étoit l'Abbcfle , la 
Prieure, lesprincipalesOfficiercSj&cellesen qui les au- 
tres R^cligieufes pouvoient avoir plus de confiance. On 
les fie entrer dans des caroflcs préparez à cet effet , pour 
ctre menées chacune à part en divers Monaftcrcs: & la 
feulegraccqu on pût obtenir, fijcquela Mere A^nés 
fœurdc M. d'Andiily & de M. d'Angers, fort âgée & 
fort infirme eut avec elle une de fes nièces qui avoit ac- 
coutumé delà fervir. Et dans le même temps il fit venir 
fix ELeligieufcsdelaVifitation, pour tenir la place de 
leursSupcrieures , quoy que peu capables de gouverner 
des Religieufes d'un autre Ordre,& dont laRegle eftfôrc 
différente, & beaucoup plus aulterc que la leur, mais 
qu'il croioit fort propres à les gagner, parce qu'elles 
étoient fort zélées à leur prêcher l'obligation de figner le 
formulaire , & l'obeiffance aveugle à tout ce que vouloic 
leur Archevêque. 

Cependant tout ce qu'il pût gagner par ces mauvais 
traitemens , & par l'abandon où le trouvoient ces pau- 
vres filles,prifonnieresdans leur propre maifon , eft qu'il 
en fit figner cinq ou fix , toutes les autres demeurant fer- 
mes à ne vouloir point prendre part à un fait qui ne 
les rcgardoit point, dont elles ne pouvoient rendre 
témoignage en affurant qu'elles le croioicnt vray , fans 

mentir à l'Eglifc. 

M. l'Archevêque s'avifa pour leur ôtcr cette peine dd 
confcience , de leur donner un papier ou il changcoit les 
mots de/^7 humaine , en ceux daccjuiefcemem & de défe-^ 
rence. Mais comme ces mots étoient équivoques, & 
Wils pouvoient être pris pour la/^' humatne , qu'il avoic 
demandée en termes exprés par fon mandement, les Reli- 
gieufes de PortRoyaldes Champs,qui n'étoient pas fi ca- 
JJWW <juc celles de Paris,luy firent prcfcatcr une Kcquc- 
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ftcpar laquelle elles le fupplioicnt de déclarer authentî- 
qucmentjs'ildemandoitou s'ilnedcmandoitpaslacrcan- 
ce intérieure dufaitde Janfenius. 

Cette RequeÛe fut prefentée àM.dePerefîxcIe ^-Dé- 
cembre i664%par un homme envoie exprés.Mais il feignit 
de ne l'avoir pas reçue : ce qui porta ces mêmes Kcligieu- 
fcsdePortR.oyal des Champs à luy demander la per- 
• miffion de communier le jour de Noël, en fuppofant 
qu'il avoit été fatisfait de leur difpofition. Il ne pût alors 
fedifpenfer de répondre à la Prieure, qui étoit la Mere 
du Fargiscoufine germaine du Cardinal de Rets; mais 
ce fut d'une manière très dure. Il fuppofoit qu'elle fa^ 
voit très bien ce que fignifioit le mot itacquiefcement , & 
que ce n'étoit que par orgueil qu'elle en demandoit l'ex- 
plication; refufant ainfideieur dire, s'il leur demandoit 
ou s'il ne leur demandoit pas la créance intérieure du fait 

de Janfenius* 

Cette dureté ne rebuta point ces bonnes Rcligieu- 
fes.Ellesluiprefenterent une féconde Requeftc, (aj ow 
elles luy proteftoient, que ce n'étoit que pour fçavoir ce 
qu'elles avoient à faire pour ne point ofienfcr Dieu qu'el- 
les l'avoicnt fupplié de leur dire, s'il leur demandoit ou 
s'il ne leur demandoit pas la créance intérieure du fait 
de Janfcnius : & elles luy marquoient enfuite combien 
il leur étoit important d'être éclaircics fur cela , parce 
qu'elles avoient appris de divers endroits qu'il fe conten- 
toit que l'on fignât, quoyquel'on n'eût pas la créance 
intérieure de ce fait. 

Cette féconde Kequefte ne fût pas fi mal reçûë que la 
premierc,M.dePcrefixe y repondit dés le lendemain , & 

il déclara par cette réponfe qu'il avoit befoin de temps 
pour digérer ce qu'il avoit à repondre fur la demande 
qu'on luy faifoit. Mais depuis cette Lettre , par laquelle 

il 
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il avoît promis de s'expliquer fur l'oblîgatîoh a la foy 
humaine, d'où dependoit de fçavoirfices Religteufes 
étoient ou n'étoicnt pas defobeiflantes , il fe paflî\4. ans 
jufques à la paix de TEglifc , pendant Icfquels on lestinc 
fcparéesdesSacremcns, & dans une très dure capti- 
vité. ' 

Onvoîtaflczquecerefusfifurprenant de repondre à 

deuxRcqueftcs furunechofe qui ne dcmandoit qu'un 
oui on un non, après même l'avoir promis par une Let- 
tre fignée de fa main , eft une preuve manifelle, qu'il ne 
croyoit plus qu'on pût foutenir avec honneur, qucl'E- 
glifcadroit d'obliger par fa feule autorité à la créance 
intérieure des faits. Car ce ne peut être que cela qui Tem- 
péchade déclarer nettement aux Keligieufts qu'elles y 
étoient obligées; au lieu qu'on juge alfez que les termes 
de fon ordonnance &fon engagement avec le P-Annat 
furent ce qui i'empécha de leur déclarer qu'elles n'y 
étoient pas obligées. 

Onvoit la mcmechofcpar ccqui fc paflaentrc cet 
Archevêque &M.PEvéqued'Angers. CetEvéquecom- 
me on a déjà dit , lui avoit écrit dés le mois d'Avril 16(^4. 
M. l'Archevêque 11e luy avoit repondu que fept mois 
après, & il y avoit des chofes dans cette Lettre qui fai- 
foicnt voir qu'il n'ofoit plus foûtenir fon obligation à la 
foy humaine. M. d*Anger$ les luy ayant reprcfentées 
dans fit Reponfe du I. Janvier 16^5. on ne peut rien fou- 
haiter de plus convaincant pour montrer que M. de Pe- 
refixe n'ofoi t plus foûtenir cette obligation à la foy hu- 
maine, que le filence qu'il garda fur cette réponfede 
M.d'Angcrsqui avoit été imprimée bien-tôt après. Car 
«'ilavoitmal prisia pcnféedeM. dcPerefixefuruncma-^ 
licrc fi importante qui devoit être le fondement de fa con-* 
duite,n'auroit-ilpasétéobligé de l'en avertir, fur tout 
cet Evéque l'en ayant prié, ^ l'ayant conjuré, ne fias^ 
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fa^eu^. Ne luy auroît-ce pas été an devoir dcconfcîcn- 
ce de dctromper le Public qui avoit été petfuadé par les 
raifons que Mr. d'Angers en avoit données , qu'il avoît 
fort bien pris le lens de la Lettre de cet Archevêque, & 
qu'il paroiflbit clairement par-là qu'il fc repentoit de l'en- 
gagement où il s'étoit mis de vouloir que l'Eglife foit in- 
faillible à l'égard des faits , & qu'elle puiffc obliger par 
voie de commandement à la créance intérieure de ceux 
qu'elle décide? 

La ResistenCE que trouvaMr.de Paris fut cau- 
fe qu'il pria le Roy de faire demander au Pape le nouveau 
Formulaire que nous avons rapporté au commencement. 
Qi^and il l'eut obtenu , outre refperancc qu'il avoit que 
les Religiccrfes de Port- Royal fe rendroient à l'autorité 
du S. Siège , il s'en fervit à une autre fin ,quiétoitde 
faire fortirdc la Maifon de Paris toutes celles quin'a- 
voient pasfigné, afin d'en être abfolumentje Maître. 
Pour en venir à bout fans ulêr de violence, il leur fit en- 
tendre que pour leur donner des témoignages de fà bonté 
il leur vouloir rendre leurs Mères & leurs Sœurs qu'il 
avoit difperfées en divers Monaftcrcs , en les mettant à ia 
Mailon des Champs avec celles qui y étoient demeurées 
& toutes celles de Paris qui n'avoient point figné , ou 
quin'avoient figné que le Formulaire du Clergé ,& non 
celuy du Pape, & qu'il leur donncroit du temps pour prier 
X)ieu,afin qu'il les éclairât fur ce qu'elles avoientà faire 
à l'égard de la fignaturc ordonnnée par le Pape. 

Cette reunion fe fit le 3. & le 4. de Juillet, Elles en 
curent une grande joye ; mais elles ne prevoioicnt pas 
les croix qu'on leur preparoit* Elles ne furent pas plu- 
tôt arrivées à cette Maifon des Champs, qu'il y vint un 
Exempt & 4i..Q3rdcs qui fe faifircnt de toutesles portes & 
de tous les dclioTs : & fur ce que les Religicufcs rcfufe-* 
rent de leur ouvrir la Porte de leur Jardin, qui étoit une 
Porte de Clofture, ils la mirent en pièces , & fc ren- 
dis 
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dirent aînfi les Maîtres de leur Jardin , pour empêcher , 
à ce qu'ils difoicnt > qu'elles ne pufTcnt jctter des Let- 
tres pardeflTus les murailles, & que l'on ne leur en put 
faire tenir par-là. De forte que dans les plus grandes 
chaleurs de TEfté, ne pouvant prendre l'air , elles penfc- 
jrcnt étoufej". 

On leur ôta auffi les Prêtres â qui elles avoient con- 
fiance , & on leur en donna deux autres , qui étoient 
plu tôt des Geôliers pour les empêcher d'avoir commu- 
nication avec perfonne, & qui avoient ordre de ne 
leur point donner les Sacrcmens , pas mêmes à la mort , 
qu'elles n'cuflcnt figné : & en effet il en mourut cinq 
pendant cette captivité, qui duira prés de 4. ans, à qui 
ils les refufcf ent- Ils ne volurent point auffi faire aucunes 
Prières pour elles, ny affifter à leurs Funérailles. Hn/y 
a que laMcffc qu'on ne leur pût ôter, parce qu'il la fal- 
loit dire pour les Converfes, que Ton n'avoit point 
obligées à figner. 

On Icurôtaauffi leurs Touricres de dehors, & on leur 
en donna d'autres , dont le principal foin étoit d'em- 
t pécher que perfonne ne leur parlât ; & parce qu'on les 
, avoit affcz mal choifics , il y en eut dont la conduite 
ne fut pas édifiante î non plus que celle des Gar- 
des. 

^iQuand le temps fut expiré qu'on leur avoit donné 
jibur pi;icrDieu,Mr. dcPercfixevintles vifiier, & leur 
prêcher la fignature. Mais au lieu d'y rien gagner , qua- 
tre de celles qui accablées d'ennui pour les mauvais traite- 
mens qu'on leur faifoit , avoient figné une- fois dans les 
Maifons étrangères où elles étoient renfermées , non- 
feulement ne le firent pas une féconde fois , mais, 
retradtcrent la fignature qu'elles avoient faite , & luy en 
demandèrent pardon. 

Il en fut fort irrité : & voîant que les mêmes raîfons de 
confcience les empéchoient de faire d'autre fignature que 
i B4 C:l- 
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celle qu'elfes luy avoient prcfcntéc, îl y avolt pîus d^m 
an , dont il n'avoic pas voulu fe contenter, contre toute 
fortedc raifon , comme il a paru dans la fuite, il lesin-r 
terdit de nouveau des Sacremens, & leur défendit mê- 
me de chanter au Chœuri Et une de celles qui avoicnt re- 
traâé leur fignaturc étant morte un an après , on ne luy . 
voulut jamais donner les Sacremens , & les Religicufes 
ayant envoyé un homme exprés à Mr. de Perefi^c avec 
un des Gardes qui les tcnoient Prifonnieres, pour luy dcr, 
mander qu'un Prêtre affiftat à fes Funérailles , il ne le 
voulut jamais accorder. 

Il n'alla que cette (èule fois à Port iLoyal , & pcrfon- 
ne même ne les alla voir depuis de fa part ; il ne penfa qu'à 
les matter par les plus durs traitemens , fans leur don- 
ner ni confolation, ni inllruftiort, çomme s*il ny eut 
point eu defalut pour elles. 

Voilà ce qu'ont fouffçrt 4 ans durant phis de 75. 
Religîeufes d*unc vie exemplaire, & d'une pietérecon- 
nuç de tout le monde , en qui on ne trouvoit point 
d'autre défaut qu'une trop grande dcliçatefTedeconfcienr 
ce : & dontceluy qui les traitoit (1 durement 9 avoit ac« 
coutume de dire , qu'elles croient pures comme des An-, 
gcs , & orgueillculcs comme des Dcmons / farce que. 
l'engagement où il s'étoit mis de leur faire jurer que de^ 
Propolîtions font dans un Livre qu'elles êtoient incapa- 
bles de lire, luy faifoit prendre pour. un grand orgueil^* 
la crainte qu'elles avoientd'offenfer Dieu. ^ 

Qnnevoioitpointde fin àleurs mayx^ & on n^au* 
rpit jamais crû que çe qui fembloit devoir être une ocr 
cafion de les augmenter, futceqni Jes en fit fortîr. C'eft 
çc que Ton vef « par la fuite de cette Hiftoire. 
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I I 1. PARTIE. 

^ue h temfefie qu excita le Formulaire par U 
Procès que Con voulut faire aux 4- Evcfques^ 
a été Coccafton de la Faix de CEgltfe. 

LE Formulaire d'Alexandre VII. qui n'avoit été fait 
que pour l'Eglife de France y caufa une bien plus 
grande brouilleric, & il y eut fait des maux extrêmes, fi 
on fe fût opîniatré à le vouloir faire figncr fans diftinftion 
ny explication. 

' (0) Pluficurs Evêquesqui n'avoîent pas voulu fairç 
figner le Formulaire de rAlTcmblée , crurent devoir faire 
foufçrire celuy du Pape. Mais comme ils étoiçnt bien 
informez des conteftations qu'il y avoic dans TEglife tou- 
chant le fait de Janfcnius, & des peines de confciencç 
qu'auroient plufieurs de leurs Ecclefiaftiques , de té- 
moigner qu'ils le croioient vray , & xju*ils enprenoîent 
Dieu à témoin , ils prirent divers moiens pour ne les 

{)oipt obliger à ce qu'ils n'auroient pû faire fans blefTef 
eurs confcienccs. Les uns leur déclareront veibalcmenç 
qu'ils ne les engageoient point à cette créance. D'autres 
reçurent les diftinâions du fait & du droit , qu'ils 
ajoutèrent à leurs fignaturer. D'autres inftruifirent leur^ 
Ecclefiaftiques fur cefujet par des Procez verbaux qui dé-* 
meurerent dans leurs greffes. D'antrèrdeclarçrent la mê- 
me chofe par des Mandemens qui ne furent pas imprîmezt 
Et il y en eût quatre qui le firent perdes Mandemens im-» 

{Primez. Ce furçnt Mr. Pavillon Evéquc d'Aict, Mr. Cau- 
ct Evéque de Pâmiez, Mr, Choart deBuzanvaFEvéque 
de Beauvals , Sç Mr. Arnauld Evéque d'Angers , qui cft 
le fciii qui vit encore. Ces Mandemens convenoient 
àvcc cçluy de Mr. d'Alet leur ancien, dans çc qui y efl 

ex- 

' W. On peut V9t\/itr ces f4its h X. Leitrc im^litUthê , & U Ch^d 
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expnmé par ces paroles : Tons Us TheoUgUm conviennent 

^ <iuejartamfr feule autamé ne peu, po,nt captiver nStre 
.n:en,e..en, ni „ous obliger à 'une Lance Lrieur^ 

far;m\t ^^t"/""' confidercz, leurs Mandcmens 
iurentb,eD-tot fort répandu.. Etc'eftcequi irrita tcr- 

rbIementcoatreeu.,leursadmfairesqui virent bienquc 

fondez fur JeFormdairc, s'évanoûiroient , plce qu'ils ni 
s en pourrcent plus fervirpo.r tourmenter peïfonneî 
t ceft ce qu ,1s ^ppelloicnt éluder les Conftitutions, 
toiZ r ^'^/'"P'o'^^nt donc tout ce qu'ils 

cZ a c P?"'-^°"'^ver contre ces 4. Evcqucs la 
Cour de France & la Cour de Rome, & ilsy réùdîrent 
par les fauirc, couleurs qu'ils donnèrent à cette affaire. 
I engagèrent le Roy à demander par fon AmbaîTadeur 
au Pape Alexandre VII. des Commifl-aircs pour faire le 
procès a ces 4. Eyc'ques : & ce Pape étant mort , ils fireni 
demander Ja même chofe au Pape Glement IX. fon 
inftf a"""' » l'Ambafladeur'des 

Jtemdre 1 hcrefic des Janfeniftes : & ne mettant pas en 
&'''^,"*^''-'"°"=*"'^="'^°"P^'>les. onchefchoit 
iei^ement la manière dont il s'y falloit prendre pour les 
pumr. On en marquait Je plan dans ces inftruâions. C'é- 
tpu Q^,^ çPapenprameroit desEféques. On vouloit d'à- 
b9f AqU:iisfuflent la. parce queVeft Je nombre pre- 
ÎC^Jt;par Jes Canons pour le jugement «jcs Evéq ues , Se 
qu l^ncuffentpoimd^^ 

1 rei4ts , que dans deux mois ils eulfent à figner & faire 

îïî'rt -i-°''""'^'^ P"'*"'^"'&.^'"P'emcnt fans aucu- 
ne rcurjCÉionn} explication; & que faute de l'avoir fait 
Cws ce temps-la ,fs feroient , ipfifaaa, interdits de l'en- 
tfecdçJeurs Eglifes, & de toutes Jç^J^ai?ns.Epjfco- 
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pales ^ (ans pouvoir rccufer aucun de ces Commiflai- 
r^s,ni fe pourvoir par appel contre un procède fi irregulien 

Tout cela fut accordé fans beaucoup de peine 
par la Cour de Rome , parce qu'on la mcttoit par 
li en pofleflion du dioit de juger les Evéques en pre- 
mière inftance , qui luy avoit toujours été contefté par 
FEglife Gallicane. 

On diminua même le nombre de ces Juges delcr 
guez. La Cour de France en avoit demandé 12. celle 
de Rome n'en nomma que 9. afin de fe mettre en. 
cela même au dt flus des Canons. Du côte des 4. Evéi- 
ques on publia ou lo» Mémoires qui convainqui- 
rent tout le monde de l'injuftice de ce procédé. Mais 
cela eût fervi de peu , fi Dieu n'eut reveillé le zclc de^ 
meilleurs Evéques de France , qui fe crurent obli- 
gez en conicience d'écrire au Pape &au Roy pour 
leur reprefenter qu'on avoit furpris leur Religion, en 
leur faifant entendre les chofes tout autrement qu'cir 
les n'étoient. Dieu donna Benedidion à ces deux 
Lettres, & trois Prélats , qui furent depuis regardez 
comme les Médiateurs de la Paix, ayant propo(e à 
Mr. le Nonce des vovcs d'accommodement qu'il trou^ 
va raîfonnablcs, elle le fit bien-tôt après. 

Mais il ne faut pas s'imaginer , que ce fut en obli- 
geant les 4. Evéques â changer de fentiment, &àfairc 
iigner fimplemcnt le Formulaire fans aucune diftiru- 
âion, comme l'ont crû quelques Ecrivains des Pays- \ 
bas mal informez de ce qui s'éioit pafTé en France. Les 
deux Lettres des ip. Evéques font voir bien clairç- 
ment le contraire. Ils avbient â juftifier les 4. Evéques 
fur deux Chefs ; L'un fur ce qu'ils avoient exprelTcment 
déclaré dans leurs Mandemens comme on l'a marqué: 
jQue tous les Theoîo^iim tenvtenmm c^m tËglife peu$ 
ifre furprtfi quand elle juge Jt des propafitions ou des fins he^ 
f f tiques font contenus d^ns wi Uvrc'y^ que partant elle ne 

^feu^ 
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feutparfafiuleUHtorîtc nous obliger k uni créâncè ititi^ 
rieur e de ce fait ; mais e]H*elle fe contente fur cela et une âéfe* 
rencerefpeliueufi. L'autre fur ce qu'on leur imputoit 
d'avoir eu fur la fignature du Formulaire du Pape, une 
conduite fingulicre&diflfcrente de celle de tous les au* 
très Evéques de France. ^ 

Or voicy comme ils les juftifient dans leur Lettre au 
S.oy furie premier de ces deux points, non en niant 
qu'ils enflent déclaré qu'on n'étoit point obligé à la 
créanceinterieuredufaicdejanfenius , mais cnfoûte-* 
nant , qu'ils n'avoient rien fait en cela qui ne fût confor* 
meà l'efprit &aux fentimens de l'Eglife. 

On ne peut. Sire , trop louer le zele que vôtre Man 
^,jcfté témoigne pour défendre les intérêts de la Reli- 
„gion, &pouréIoigncr les erreurs, qui altérant la pu-« 
retéde lafoy , pourroient troubler la tranquillité de 
,,fe5 peuples ;&c'eft ce qui nous porte à reprcfcntcr 
^avectoutcfortederefpcftà VôtreMajefté, que dans 
», l'affaire des quatre Evéques que l'on luy a voulu ren- 
», dre fufpe(51;s , il ne s'agit pas de la foy , étant affuré qu'il 
*,>n*yaperfonne qui le puifle monftrcrj qu'il ne s'agit 
»,point au/Il des Conftitutions des Souverains Pontifes, 
„ qu'ils ont fait.recevoir tres-religîeuferaent dans leurs 
Dioccfes , ny par confequent des Déclarations qui en 
ont autofifé la publication , & que nous pouvons af- 
furer Vôtre Majcfté avoir été reçues avec tout le rcfped: 
>,poffibIe. Car nous ne craignons pas > Sire » d'avancer 
devant Vôtre Majcfté , que tout ce qu'ont dit ces Evc- 
^,quesdans leu'rsMandemcnsn'affoibiit en aucunema- 
niere la condamnation des Propofitions que tous les; 
„ Catholiques rejettent, mais cft feulement opposé i 
i,-unenou.^eIle &pernicieure doârine contraire à tous 
•3, les principes de la Religion, aux intérêts de Vôtre 
„Majcflé& àIafeuretédeVôtr«Etat > par laquelle oa 

uveut^ttribi^er à fa Sainteté ce ^ui n'appartient qu'à 

u Dieu 
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i, Dieu Teul , en le rendant infaillible dans les faits mêmes* 
j,G*cft, Sire, tout leui-c^Hme d'avoir parle comme l'E- 
j,glifes'eft expliquée dans tous les fiecles, &comma 
„ ont fait mente dans les derniers temps les Do<5teurs 
les plus zelcz pour l'autorité du S. Siégé» 
Il cft donc clair que les 19. EvéqucSiqui n'ont été dés- 
avouez d'aucun EvêquedcFrance> ont foûtenu comme 
étant la dodrine de l'Eglife Ce que les 4. avoient dit dans 
leurs Mandemens , que l'Eglife n'étant point infaillible 
dans les qucftions de fait , elle ne pouvott obliger par fon 
autorité feule à en avoir la créance intérieure. 

Maisc'cftce qu'ils ont faii^cntendre encore plus clai- 
rement en écrivant ainfiau Pap>même. Oa^ya^ t*il dans ces 
JUandemeris^uis^écartetantfoitfvH , oh de la règle de la 
vraye doElrinCyCH du refpe^ dû au S.Siege^ Il s'étott trouve 
far mi nom des gens {jui avoient fubiie ce dogme jujijues 
alors inoUi , jQue l'on doit prendre pour infailliblement vraf 
ce que l'Eglifi a décidé touchant les faits que Dieu n*a point 
révélez, • ^qn^ainfion doit avoir une foumijfion de foy 
pour ces fait s auffi- bien que pour les dogmes révélez, dans 
C Ecriture dans la Tradition. Ces Eveques^ tant pour 
empêcher le cours de ce méchant dogme , que pour remédier 
nuxfcrupules de quelques-uns de leurs Ecclejiafliques , ont 
cru devoir propofer dans leurs Mandemens la doÙrine con-^ 
traire très- commune très- certaine y Que les faits 

HUMAINS ET NON REVELEZ DE DiEU , NE So'nT POINT 
DEFINIS AVEC UNE CERTITUDE INFAILLIBLE , ET QlîE 
PAR CONSEQUENT L'EgLISE n'EXIGE DES FIDELES SUR 
CELA, QUE d'avoir DU RESPECT POUR SES DECRETS,. 

comme cela efl bienjuJIe.^Quy- a- fil en cette doBrine de èon^* 
traire à la Religion, çf;* d'injurieux au S.Siege'^ Nejçait 
en pas qu'elle a étéfoutenué par lesplm zelez, défenfeurs du 
Stege j^poftolique y BaroniuSy Bellarmin, PalaviciniEt 
que c'eft tnème ce qui la leur a fait embrajfer avec plus d'at^ 
Whmcnt^ qu'ils t ont jugée neceffaire pour mieux établir 
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f autorité de VEgliJi dam la décifîon des dogmes de lafoy^ 
pour refoHfferUs objetitons des hérétiques. S*tlj a ducrtmc 
tn cela , ce ne fera p as le crime de ces P relats feuls , mats le 
crime de nous tous , même de toute l*Eglijè, 

Voilà comme CCS 19. Evéqucsjultificnt auprès du Pa- 
pe 4.dc leurs Confrères qu'on avoit voulu rendre odieux 
4 fa Saintctc.Us nefc contentent pas déparier d'eux avec 
tant d'éloge qu'ils ne craignent point de dire *, Que leurs 
ennemis mêmes ne pouvotent pas s*empêcher de rendre ce //- 
motgnageàleur venUf* {jjutlny en avoit potht cjuifijfent 
plus (ihonneur àWrdre Epifcopal^ cjui édifiaffem plus 
l'Eglifipar une vieexemplatre^cjui eujfentplus devigilancc 
^ plus de foin four le falut de leurs peuples , ^pour U bon* 
ne conduite du troupeau cjue Dieu leur avoit confie , (fr enfin 
qui rempUJfent mieux tous les devoirs de la charge Epijco-^ 
p^/^.Ilsne lesexci'fent point auffi fur leurs bonnes inten- 
tions. Ils ne cherchent point d'adouciflement & de cou- 
leurs pour rendre plus plaufible la doârinc de leurs 
Mandemcns. Ils U reprefentent,comme nous venons de 
voir,avec une entière finccrité, en difant , Que ce cju^ils 
ont proposé comme une doElrine très- commune ^ très cer^ 
taine y : Que les faits humains (ijr non révélez, ne font 
point defimspar tEgltJe avec une certitude infaillible , (jr 
qu*ainfionn*a droit et exiger qu'une déférence refpeBueufc 
a Ngard dès Décrets ou ces faits font décidez.* C'eft de cette 
doârine qu'ils affurent quec'ejllefentiment deuxtotis , osi 
plutôt de toute l*Eglife. Ce qu'ils n'auroient pu dire fans 
une grande temcrité,fi cela n'étoit pas vray.Tous les Evê- 
ques de France , dont les uns ont écrit cette lettre au Pa- 
pe Clément IX» & les autres l'ont approuvée en ne la 
contrcdifant pas » comme ils auroicnt dû , fi ce qu'on y 
alTûre être la doârine de toute l'Eglife étoit une erreur, 
auroient été bien téméraires ^ fi c'étoit l'être que de ne 
pas rcconnoîtrei'Eglife infaillible dans les faits non rc-« 
vclw. Maisilfeut bienquele Pape en ait jugé autre- 

ment; 
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jncnr, puîfqucc'qftaprés avoir reçu cette lettre des 19. 
Evcques& celle des 4. quiyavoit rapport & ne difoiç 
que la même chofe,c]ue fa Sainteté fit témoigner au Koy 
qn'il emt cornent de le ftr olfefffance.il chiï pzt confe- 
quent qu'il n'exigeoit point la créance intérieure à Tégard 
du fait , mais qu'il ctoit content d'une déférence relpe- 
ffcucufe. 

L'autre point dont on faifoît un crime aux 4. Evê- 
ques, cft que leur conduite étoit finguliere, & qu'ils 
ctoiçntlesfculs qui ayant diftingué le droit &lc fait, 
avoicnt demandé la foy pour l'un, & pour l'autre un fi- 
lencc refpedueux. Mais c'eftfurquoy les ip. Prélats les 
juftifient encore, en niant qu'ils fuffent les feulsquis'é- 
toicnt fcrvis de cette diftinélion, & qui s'étoient coa- 
jtentezde ces différentes foumi/Tions : & en rendant té- 
moignage au Pape& au Koy, qu'un grand nombre 
d'autres Evêqucs en avoicnt ufé de la même forte. Kiea 
n'cft plus exprés que ce qu'ils endifent au ELoy* 

„Ilya, Sire, dans l'affaire des 4. Evêques un fait 
particulier , dont nous devons principalement infor- 
i, mer Vôtre Majefté, parce cju'il nous regarde, &que 
ànous d'en rendre témoignage. Un des princi- 
^, pauxmoiens dont on s'cft feryi pour les rendre odieux, 
„ a été de faire croire qu'ils avoient eu une conduite fin- 
„ gu Here , & qu'ils étôient feuls dans le Royaume qui en 
^euffcnt ujséainfl Mais la vérité. Sire, nous oblige à 
„ déclarera Vôtre Majcfté , que leur conduite n'a riea 
,, de particulier, non plus que leurs fentimens;& qu'elle 
n'elt point différente dans le fond de celle d'un grand 
nombre d'autres Evêques.II y en a eu , Sire, qui fe font 
wexpliquezaufTiclairementdanslesMandemens , qu'ils 
„ fc font contente? de publicr.dans leurs Diocefes ; d'au- 
„ très l'ont fait par leurs Procès verbaux qui font dcmeu- 
j,rc2dansleurs greffes, &qu'ils ne dcfavou?nt point; 
^d'autres gnt témoigné ouvertement par leurs paroles 

fi^u'ili 
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qu'ils avoîent la même penfée , & la plus grande partie 
l'ont fait en recevant les reftriflions aux fignatures , ce 
quircvient prefque à la même chofe. Ainli nous fom- 
„ mes perfuadez que Vôtre Majcfté , Sire , voyant Icpeu 
^, de fujet qu'on a eu de décrier ces Prélats, comme s*ils 
^étoientfeparez de leurs Confrères , Ellcn^improuvera 
point leur conduite, &fera trés-cloignée defouftrit 
qu'on entreprenne de les condamner en violant toutes 
les formes, dont on ne pourroit pas légitimement fc 
difpenfer envers les p'us coupables. 
Ils rendent au Pape le même témoignage. Car après 
avoir dit ce que nous avons déjà rapporté: Itafentsre fi 
irimtnoffimexijitmetfir y non hoc proprium tpforum , fed 
omnium noftrum y imo ponus Eccle/i(t crinien /nerit \ih 
2]oMitr\x :Ily a même datitres Evêquescjuine font nj en 
"petit nombre ny des moinsconfiderahles y cjui ont fait lami" 
me chofe qn'euxyou par des Mandemens publies qmyque non 
imprimez. , oh ce qui n'a pas moins d* autoritéydans des Pro^ 
tes verbaux qui font demeurez, dans leur s greffes , ou ilsont 
txpliqué aulonglamêmedo^rinequc les 4. Eve que s ont 
propofeedans leurs Mandemens.Beaucoupd! autres ont per^ 
fnis fans peine a leurs Ecclefiaftiques et ajouter ce qu'ils vou^ 
droient a leur ftgnature,pourvu que se quHls ajouter oient 
fût bon (^.orthodoxe. Nous ne ff aurions donc croire^Tr es- 
Saint PerCj que Fotre Sainteté n' ait pa^ plutôt de l*affetlion 
^ue de réloignement pour des Prélats , dent la vie eflfi édi^ 
fiante & lafoy fi pure. 

Mais comme il y en avoit qui mettoient tout le crime 
des 4. Evêques àavoirpropoCe des explications & des di- 
ftinâionsenfaifantfigner un Formulaire envoyé par le 
*Pape, c*eftcequelesi9. Evêques font voir dans la Let- 
tre au Roy être une prétenfion non moins infoûtenablc 

que les autres. 

„I1 s'agit, difent-ils, de fçavoir ^lIccrimedecescx- 
„ ççliçns Evcques eftfimanifeiU , qu'ils n*aycnt pas be^ 
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j> foîn pour être condamnez , & interdits de leurs mini- 
ftercs d'être oUis devant leurs Juges, & d'être reçus i 
j> fe juftifier des reproches cju*on leur fait» Et c'efteeque 
,i nous ne craignons pas de dire à Vôtre Majefté, ncfc 
pouvoir foûcenir fans détruire TEpifcopat. Carilfau- 
droit pour celafuppofer, qu'auffi-tôcquelePape aura 
fait une Ordonnance, c'elî un crime manifefteàua 
„Evêque,& qui luy fait encourir fans autre examen les 
plus grandes peines de TEglife , que de ne la pas execu- 
ter à la Lettre, fansajoûter quoique cefoit, bien quâ 
j> trcs-conftant &trcs- orthodoxe. Or Vôtre Majefté, 
,i Sire i voit aflez de quelle confequcnce feroit rétabliflc- 
ment d'une n étrange maxime, & qu'il ne faudroit plus 
9,con(îderer les Evéqucs comme tenànt de Jésus- 
Christ même leur autorité facréc, félon qu'c ï'Ecri- 
^> ture nous l'apprend, mais comme de (impies Vicaires 
9, de celui dont ils n'auroient droit que de fuivre & execu- 
,j ter aveuglement toutes les volontet , fans pouvoir 
"„mcmelcsexpIiqucrfelonIadoârinecommune de TE-* • 
35 glife pour TédiBcati oh des ames dont Dieu leur demair^^ 
dera compte: Car parler & s'expliquer dclaforte, cd 
«n'efl: point, Sirej contredire& rcfifterau S. Sicgc:- 
„ c'eft une liberté naturelle aux Evéques & auffi ancienne 
,>querEglifej&iI acte fouvent necclfaircpourlcfervi- 
ce de nos Rois & de l'Etat , que ceux qui nous ont prc- 
,i cédé n'ay em pas euuneobciffance fi aveugle pour tou*. 

tes les chofcs qui viennent de Rome. Que fi Vôtre Ma* 
„ jeftc eft trop éclairée , pour fouflFrir qu'on Voulût auto-* 
,j rifer en fon Royaume une fi méchante dodrine* &(i 
9, préjudiciable au bien de Ton fervice^ il faut dcmeurei^ 
9, d'accord qu'on ne peut imj)ofer aucune peine aux qua- 
9itreEvcquespour avoir use d'explication & de diftin- 
dion, qu'après avoir examiné par un jugement Cano- 
)i nique, oùiisferoient prcfens& entendus ^ s'ils onC 
;)bieQ OU mal faitd'ufadc cette explication* 
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Enfin CCS ip. Prélats n'en demeurèrent pas là. Ils ne fe 
contentèrent pas de défendre Tinnoccncc de leurs Con- 
frcres , mais ayant jugé que c'étoit une occafion favorable 
de porter le Pape & le Roy à donner la Paix à TEglife, ils 
crurent avec raifon que rien n^ fcroit plus facile en fui- 
vant les principes qu'ils avoicnt établis dans leurs 
Lettres. 

^ . Ceft ce qu'ils reprefenterent au Pape en ces termes, 
qui ne pouvoicnteftre ny plusrcfpedueux ny plusxou- 
chans , & qu'il paroit au/Ii que Dieu bénit. 

„Tout le monde foûpire après une parfaite ce ncor- 
„de, & on l'attend delà fagefle de V.S. Cela fe peut 
„ faire quafi de foy-méme dans la difpofition où les- 
,>chofcsfont. Sans prefque aucun travail, & fans don- 
,>nerfujet de plainte àperfonnc,les conteftations s'ap- 
,,paifcront. On rendra aux ConflitutionsThonncur qui 
„leureftdû; &on verra bien-tôt que fous le Souverain 
„ Pafteur tous les membres deTEglife auront les mêmes 
fcntimcns & parleront le môme langage. Comme rien 
„ncfçauroiteftrenyplus utile à TEglife, ny plus glo- 
„rieux â Voftre Sainteté, nous ne cefferons d'efperer 
„ un fi grand bien de voftre prudence, & de le.deman- 
„deràDieuparnos vœux. 

Ces deux Lettres tcrites par tant d'Evcfques au Pape 
^ &au Royfurla plus grande aftairc qui fut a'ors dans 1*E- 
glife, n'ayant efte contredite par aucun Evefque de 
France, comme j'ay déjà remarque, doivent cftre con- 
fiderécs comnae un témoignage authentique du fenti- 
ment de TEglife Gallicanc'tant à Tégard de la dodrine 
qui y cft expliquée touchant ce que l'on doir à fa deci- 
fîon d^s faits , que de la difcipline qu'on y foutient tou- 
chant la forme de juger les Evcques. C'eft le jugement 
qu'en a porté le fçavant Doftcur de Sorbonnc qui a 
écrit des Caufes majeures par l'ordre du Clergé: & c'cft 
ce qui luy a fait mettre dans fon livre ces deux Lettres 
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entières ] Ne qnid dit-il , fanlHjfimis Pr^fulibus vi^ 
dear impofmife. Il dit auffi de ces Lettres, ^u'auf* 
fi-toft qu'elles furent publiées * la face des cho- 
fes changea tout d'un coup , & que les efprifs do 
tout le monde fe portèrent à la pzh: Pofl fir/ptas vul^ 
gatafque ejnfmodi Epsftolas, mutati fubito vifi funt & ad 
facem converfi omnium animi.W faut donc reconnoiftre 
que le premier pas vers laPaix de rEglifeacfté la décla* 
ration folemncUc faite par tant d'Evcfqucs & approuvée 
tacitement par les autres , que l'Eglife n cftant point in* 
faill ible dans la decifion des faits , on n'a point droit d'en 
exiger la créance intérieure, mais qu'on fedoit conten- 
ter d'un filencc refpcdtueux. 

IV. PART I R 

Comment laPaix feft^ & comment les fignatur Ci 
expliquées que l'on navoit pas voulu foufrir 
à Paris y furent authorijees. 

DAns le même temps que parurent ces deux Lettres l 
qui firent un fi grand effet, M. de Gondrin Ar- 
chevefquc de Sens travailloit avec M- îc Nonce à l*ac- 
commodcmemt de cette affaire. Il luy fit entendre qu'on 
n'auroiteu rien à dire à ces 4. Evêques, qui avoient 
d'ailleurs un fi grand mérite, fi au lieu de leurs Mande- 
mens imprimez qui avoient fait du bruit, ils fe fuffcnt 
contentez de faire comme un grand nombre de leurs 
Confrères ( entre lefqucls eftoit l'Archcvefque mefmc 
qui luy parbit^ qui ayant affemblé leurSynode poury 
faire figner le Formulaire du Pape , y avoient expliqué 
auïTi clairement que les 4. Evcfques la dodrinecommu- 
ne des Théologiens, què TEglifc n'eftant point in- 
fkillible dans les faits oa n'en peut exiger la cicançe in- 

Q\ ' te* 
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tcricure par voyede commandement, maïs quil'aroîent 
fait par des Procès Verbaux qui eftoient demeurez dans 
leurs greffes', Qu'on ne pouvoit pas douter de cda après 
les témoignages authentiques qu'un fi grand nombre 
d'Evefqucscnavoient rendu dans leurs Lettres au Pape 
& au R.oy : Et qu*ainfi on dévoie cftre content fi on pou* 
Yoit obtenir des 4. Ercfques > qu'ils fifTent figner de 
nouveau en prennant la même voie, & mettant dans 
leurs Procès Vcrbauîc ce qu'on n'avoit point trouve 
tnauvais que leurs Confrères y euflcnt mis. Mr. le Nonce 
approuva cet expédient. On le manda aux 4. Evefqnes 
cjui s'y rendirent , & on cojmnt de la Lettre qu'ils 
ccriroientau Pape après avoir fait leurs Procès Ver- 
baux, cnfuite defquels onauroitfigné dans leurs Sy- 
nodes. 

Cette Lettre fut imprimée avec tes autres.Maîs on nela 
jpeutbiep entendre fi on n'a envûëcequelePapoavoic 
«cja fçûpar la Lettre deip. Evêques qui eftdu î. De» 
ccmbrej6tf7.au lieu que la Lettre des 4.Evêques au même 
Pape eft du I. Septembre quoy qu'ils y parlent 

de leurs Procès Verbaux comme faits, qui ne font 
néanmoins que du 14^ du même mois , parce qu'ils 
avoient eu égard au temps que leur Lettre feroit 
xcçûc à Rome. 

Il faut donc remarquer que les ip. Evefques qui 
avoient écrit au Pape & au Roy l'année précédente, 
après avoir explique & approuvé la doftrine,quc les 
4. Evefques avoient propofée dans leurs Mandemens, 
avoient cnfuite témoigné qu'ils n'avoient rien fait en 
cela de particulier quant à la doftrine, parce qu'il y 
avoit eu pluficurs autres Evefques qui avoieot dit la 
mémechofc parleurs Procès Verbaux qui eftoient dc- 
mearc2 dans leurs Greffes. C'eft à quoy ont rapport ces 
paroles delà Lettre des 4. Evefques au PstpciPlnfieurs^ 
Evefques di France y qni nçHsfom dnilUnn trbs-unis 
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MUR CE QUI EST DES SENTIMENS , Oljânt prtS Hn9 

dutre voie pour faire Jtgner le Formulaire de voftre Préde^ 
eejjeur , lacjf^elle nous avons ffu e (Ire plus agréable à FoHr$ 
Sainteté^ comme nous n'avons rien plus a cœur cjue. /4 
Paix (jrl^Hmté del'Egltfe^ ^de témoigner noftrc refpeEl 
envers le S, Siège u4poJloli:jftey nous nous femmes refelus da 
les imiter. Et ainji chacun de nous ayant comme euxajfem-^ 
blé noflre Synode , nous avons donné les mêmes tnftruàions 
a nos Ecclejîaftiques cju^ils avoient données aux leurs \ nous 
leur avons recommandé la même fer te de feumifflon cr d*o^ 
beijfance pcHr les Conjli tu tiens ^poflolicjues y quUls leur 
avaient rec ommandée\cfr »ous nous fommes unisaveceux dam 
cette forme dedifeipline, comme ils eftoient unis avecnoui 

POUR CE QUI EST M X,^ DQCTRlNfi ET PES SEN- 
TIMENS. 

On ncpeut douter que cela n*aît rapport i ce qu'oa 
avoit déjafàit cntendreau Pape parla Lettrcdes i9.Evc^ 
qucs du I. Décembre 1667. où après avoir expliqué U 
dodrine des Man démens dcs4. Evêques en ces termes 5 
Que le s fait s non révélez, ne font point décidez, par l'Egltfi 
avec une certitude infaillible ; & avoir die que ce fcnci-r 
ment eftoic non feulement de ces 4.Evcfques, maisdieuK 
tous çjr de toute l*EglifeiOT\ avoit z 'jouié: Il j a même d'autres 
Eve<jues (jui ne font ny en petit nombre , ny dfs Pfoins confia 
derablesy quiont fait entendre tqwte la même chot 
SE qu*eux y dans des Procès Verbaux faits en leurs Sj ? 
nodes , tm ils ont expliqué au lon^ u\ M£Me doQt 

TRINE. \ 

Les 4. Evcfqucs afTcmblerent donc leurs Synod<w 
dans IcMois de Septembre i6^2» &y firent Icuts Procès 
Verbaux ; cnfuitc dt quoy on figna. Il fuffi: de mettre 
kyceluy de M. l'Evefque d« Alet qui cftoit leur ancien^ 
Jcs autres cftant la même chofe quant aux claufçs cffcn-^ 
liplJes , qui eftoit rcxpficatioû de ce à quojr on s'obligcott 
(ar U iignacurc* 

// 
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r ^^Mes Très- chers Frères. Il y a tres-long- temps 
que nous gcmiflbns de voir la Paix de l'Eglile troa- 
^,blée par les conteftations qui fe font élevées au fujct 
5, des Conrtitutions que les Souverains Pontifes Inno- 
,,ccntX. & Alexandre VU. d'hcgreufe mémoire onc 
données â Toccafion du livre de Cornélius Janfenius^ 
intitulé AugH^inm. Et comme nous avons eu une 
intention particulière de contribuer autant qu*ii nous 
^yferoitpoffible à la Paix de TEglife» nous avions pu- 
blié noftre Mandement le premier jour de Juin de 
l'année 16^5. par lequel nous vous faifions connoiftre 
w l'obligation que vous avez de dctefter de bouche de 
^^cœur toutes les erreurs des 5. Proportions , que ces 
,,deux Papes ont condamnées, & qui avoicnt eftc déjà 
tjCondamnéesily a filong-temps par toute rEgiife, co 
i, quoiconfiftcle Droit des Conftitutions de ces deux 
Papes. Etàrégarddc l'attribution de ces 5. Propo- 
lîtions à Janfenius, en quoy confifte le fait(^ lequel 
,,fait feulement a donné lieu â tous les troubles deï'E- 
,,glife^ Nous vous avions déclaré > que vous n'cflie^ 
„ obligez de vous y foumettre que d'une foumi/Tîon de 
rcfpcâ: & de difcipline, qui confifte à ne vous point 
élever contre , mais à vous tenir dans le filencc , quel- 
9, que conviâion que vous ayez du contraire, eftant 
^jimportant'dc donner en toutes rencontres des preuves 
du rcfpc(3:quc tous les Catholiques doivent avoir pour 
le S. Siège. Et parce que noftre Mandement n'a pas 
^, produit tous les fruits que nous en devions jufte- 
„mer1t attendre, quoi qu'il ne continftque les verita- 
'jjblcs fcntimens de l'Eglifc; Nous avons cru que nous 
devions ajouter à ce moyen, que nous avions cftimc 
tres-efficace, celuy d'une nouvelle fîgnature , telle 
queplufieurs dcnosllluftres Confrères l'ont ordonnée 
,,dans leurs Synodes, & qui a cfté fort approuvée. 
. j>Ncus nous iommes portez d'autant plus volontiers à 
^ / - „fui- 
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i,fuîvrc cet exemple, que les Prélats qui ont fait fîgner 
„ en plein Synode, ont donné les mêmes inftrudions 
„à leur Glergé que celles qui font contenuësdans noftre 
„ Mandement , & les ont inférées dans leurs Procès 
„ Verbaux. 

Ceft pourqooy Nous vous avons affemblc2 pour 
„ vous ordonner cette forme de lîgnature, à laquelle 
„vousvous devez portcravec joie, puifque nous avons 
,,cfté affurczpar des Prélats d'une très- grande autorité 
„& d'un mérite lingulier, auffi bien quepar d'autres 
>,perfonnes d'une vertu eminente, qu'elle feroittres- 
^, agréable à noftre S. Pere le Pape, &qu'efledoit ren- 
„dreà TEglife cette Paix tant dcfiréedcs gens dcbien, 
„& pour laquelle les Evef.iues ne doivent rien n^g»iger. 
„ Et afin que vous foyez bien informer des obligations 
^, que i'Eglife a dclTcin d'impofer par cette fignature» 
„qui a eftéprcfcrite pria Conftitution d'Alexandre 
„ VU. d'hcureufe mémoire du 15. Fcvrier 1665. conte- 
j,nant un Formulaire pour la condanwation des^. Pro^ 

pofitions: Nous vous déclarons derechef , comme 
^„ ont fait ces mcfmes Prélats dans leurs Synodes. 

„ I. Que par cette fignature vous devez vous obligée 
,j à condamner fincerement, pleinement, &fan$aueu«- 
jiherefervc ny exception, tous les mauvais fens que les 
,,Papes &rEglifc ont condamnez & condamnent dans 
„ les 5.^ Propoihions ; en forte que vous profefficz que 
j,YOus n'avez point d'autre doélrine fur cefujet que celte 

dcrEgiifcCaihoîiquc, Apoftolique & Romaine. 
• „ II.Nous vous déclarons que ce (èroit faire injure à 
^»]'Eglife , quedecpmprendre entre ces fcns condamne* 
^ dans ces Propofuions la doftrinc de S. Auguftin, Çc 
„de S. Thomasfur la Grâce efficace par elle-même nc- 
„ ccflairc à toutesles a<Sio|is de la pieté Chreftienno , i 
^laquelle il n'y a perfonnc qui ne convienne que lei 
jjPapes n'ognt donné aucune atteinte a commç ils l*ont 

^4 >fôû-^ 
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^,fouvcntcU3C-m€m« déclaré, & fpecîalemcnt IcPapç 
AlcxandreVII. par fon Bref aux Dodcurs de Louvaia 
9> du 7. Août i66q. par lequel il les exhorte i foutcnir tou- 
„ jours les dogmes inébranlables & tres-furs de S. Augu- 
ftin & de faint Thomas. 

«Nous vous déclarons en 3. lîcu, qu'à l'égard du fait 
„coinenu dans le dit Formulaire, comme dit eft, vous 
a, eftes feulement obligez à une foumifïion de rcfpca & 
a,dedifcipline, qui confiée à ne vous point clôverconr 
,> tre ladcçifion qui en aefté faite, & à demeurer dan^ 

lefilence pour conferver l'ordre quidoit régler en ces 
«fortes dematieresla conduite des inférieurs à régarj 

des Supérieurs Ecclefiaftiques: parce que l'Eglifc n'e- 
„ fiant point infaillible dans ces fortes défaits, qui rc- 
„ gardent les fentimens des Auteurs ou de leurs livres, 

elle ne prétend point obliger par lafçulc autorité de (a 

decifion fes enfant à les croire., 

„ Que fi quelqu'un tnaniquoità cds devoirs que nous 
5,vou^ marquons, tant en ce qui regarde les points de 
„ droit que ceux défait, ce que nous cfperonsqui n'ar- 
„riverapas après les inftruâions que nous vous avoijj 
«données , nous vou^ déclarons, que nous proccde- 
»,rons contre luy par les voy es de droit, & félon la ri- 
«gueurdes Cpnftitutiom de nos iSS.Pcres Innocent X. 
Alexandre Vif, 

La lettre des 4. Evefques , dont on a parlé cy-deffus , 
ayant efté envoyée au Pape par M. le Nonceau commen- 
cement du Mois deSeptemhrc 161^8. fa Sainteté. témoigna 
cftrc tres-fatisfaitedeja çonduite& foumifCon des quatre 
Çvefques & de celle des EccIefiaRiques , félon le Bref 
qu'elle envoyai Sa Majefté. C'cfl: ce que M. Je Noncç 
déclara, publiquement le lo, Oftobre enpjçlincie de M. 
î'Archevefque de Sens, & de IV^M. les Evefques de Chaa- 
ions & de Laon * Médiateurs pqur procurer la Paix ài^ 
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J'EglIfe: & Sa Majedc donna enfuice le 23. du nleffne 
Moisun Arrcft en fon Confeil pour pacifier les conte- 
dations qui avoicnt eftc fur ce fujet> & écrivit aux 4. 
Evefquesla lettre fuivante. 

3, Messieurs les Evefques, &c. Pour répondre à îa 
,,Lcttre que vous m'avez écrite Tonliéme du pafle , Je 
„ vous diray que j'eus des lors extrêmement agréables les 
^^affurances que vous me donniez d'avoir déjà fait ce qui 

pouvoir dépendre de vous pour l'établiffement de la 
„ Paix de l'Eglife; mais que ma joyc lâ deflus a cfté com- 
„p!ette, quand j'ay appris depuis par un Bref que m'a 

écrit Noîtrc S. Pere le Pape , & delà vive voix de fon 
>j Nonce, que Sa Sainteté cftoit pleinement fatisfaite 
,,devousfur le fujet de la fignature du Formulaire, & 

qu'ainfi toutes les divisons qui avoient depuis queU 
I, ques aonccs agité l'Eglife de France ont efté termî- 

nées. Je m'appliqueray maintenant de tout mon poa- 

voir, fuivantia requilition tres-înftante que m'en a 

faite Sa Sainteté , â empêcher que ces divifions ne 
>, pui(rcntrenaiftrepar de nouvelles conteftaiionsfur lei 
^,mefmes matières , â quoy je me promets que vous 

concourercz volontiers & puifTamment de voftre part i 
„ & par le motif de voftre zcle pour la Paix , & par celuy 
jidcrafFe(5kion que je fçais que vous avez toujours pour 
3, tout ce qui me peut plairc.Gependant vouspouvez eftrc 
,,afrurez que j'y correfponds de ma part avec toute la 

bonnevolonté pourvos perfonncs, qucvous-mémes 

pouvez fouhaiter , & avec beaucoup d'eftime pour vo- 
ftre vertu & pour voftre mérite. Sur ce je prieDieu qu'il 
5, vous ait, Mcffieurs iesEvcques, &c. enfafaintegar- 
„de. Ecrit à S. Germain le 17. Oâobre 1^68. Signé, 

Louis. Et plus bas, de Lionne. 

Tout le monde crut alors que la Paix eftoit entiè- 
rement conclue , & elle le fut auffi àl'é^ - J des ThcoJo'» 
|[iens c^ui avoiexu efté engagez dans ces conteftatiôns* 
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Ils curent une entière liberté de voir leurs amîs & d'en 
«ftre vifitez, & d'en recevoir des témoignages de con- 
gratulation. M» l'Archevefquc de Sens mena Mr. Arnauld 
chez M. le Nonce, de qui il fût parfaitement bien reçu. 
Il vit auffi Mr.de Pérefixe Archevêque de Paris qui luy 
fit un tres-bon accœuil. Et le Koy même eut la bonté de 
vouloir bien que ce Dofteur fe jettaft â fes pieds, & 
l'alTuraft de fes tres-humblcs refpeds & de fa profonde 
vénération, & que quelque temps après il prefentaft à 
S. M. fes Ouvrages contre les hérétiques. 

La joyc cftoit univerfellc : tant on trouvoit d'avantage 
&pourrEglife& pour l'Etat dans cette heureufe Paix% 
Mais quelques pcrfonnes qui n'en ertoient pas conten- 
tes , la voulurent traverfer. Ils pretcndoienc que le Pa- 
pe n'avoit pas efté bien informé de ce que les 4. Evefqu es» 
avoientfait dans leurs Synodes, & de ce quieftoit con-' 
tenu dans leurs Procès Verbaux. Ils en écrivirent à R.o- 
me, &ilsy firent courir le bruit, que ces Prélats n'a- 
voicntpasfoufcrit finccrementà la condamnation des 5. 
Propofitions, &: qu'ils avoient même Élit des Proteftar 
tions contraires à leurs fignatures* Ces bruits firent fuC 
pendre au Pape le Brefqu'ilavoit promis d'envoyer aux 
4. Evcfques; & cependant il donna ordreàM. leNonce 
^l'informer cxaâementdc la vérité des chofes> & de 
«e qui eftoit contenu dans les Procès Verbaux. M. le 
Nonce ayant reçu cet ordre par l'ordinaire qui arriva i 
Paris le 2. Décembre 1668. il fut jugé à propos que MM. 
les Prélats Médiateurs drcfTcroient & meitroicnt entre 
les mains de M. le Nonce une déclaration expreflc de ce 
i}ui eftoit contenu dans les Procès Verbaux des 4. Evc- 
cjues , &delafoumifron&fignaturcfaitQ par eux & par 
les Ecclefiaftiques. Ils donnèrent cét Ac5be fignéiM. le 
Konce le 4. Decctabre , & il l'envoya aufl}-toft à Rome 
par un Courier qu'il dépefcha extraordinaireçpcnt* Il 
cftoi*- en François en la forme quifuiu „ 
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ACTE 

J)H 4. Décembre lÔôS. envoyé an Papî par Mr. le 
2ionce au nom de(z)MM.les Archevêques deSenr^ 
& Evéques de Chaalons & de Laon , pourinfor^ 
mer plus particulièrement Sa Sainteté de ce qui 
étoit contenu dans les Procès Verbaux des quatre 
Evêques fur la fignature. 

5,T Es quatre Evéqucs, & les autres Ecclcfiaftiqucs 
„ JLj ont agi dclameilleurefoy dumonde,6.: n'ont aflu- 
„ renient que des pcnfées d'un tres-grand zele pour 
„ confcrvcr la foy de l'Eglife , & d'une profonde foûmif;- 
„ fion pour le S. Sicge. 

„Ils ont condamné & fait condamner les 5. Propo- 

fitions avec toute forte de finccrité fans exception ni rc 
„ ftriaion quelconque dans tous les fcns qué TEglifc 

les a condamnées.Ils font tres-eloignez de cacher dans 
;,lçurcceuraucunde{feinde renoureller ces erreurs fous 
„ quelque pretexteque cefoit, ni defouffrir queperfonii^ 
„ les renouvelle , & donne aucune atteinte à la condam- 
„ nation qu'en a faite l'Eglifc: n'y ayant point d'EccU- 
„ fiaftiqucs qui foient plus inviolablement attachez à & 
„ doârine fur ce fujet & fur tous les autres. : 

„ Et quant à l'attribution de ces Propofitioos au li- 
„ vre de Janfenius Evéquc d'Ipre,ils ont encore rendu & 
„ fait rendre au S. Siège toute la déférence & Tobeiffancc 
„ qui luy eft duë , comme tous les Théologiens Con- 
^, viennent qu'il la faut rendre, au regard des Livres con- 
„ damnez , félon la doftrine Catholique foutcnuë dans 
^, tous les fiecles par tous les Dofteurs, & même en c^s 

Ji) îl ny/iAvoitp0ur Ipts que Ur. àe Chaaîons ^ tark, mii 
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„ derniers temps par les plus grands dcfenfirurs de l'auto- 
„ rîtéduS. Siège, tels qu'ont été les Cardinaux Baro- 
„mus , Bellarmin , de Richelieu , Pallavicin , & le« 
,>PP.Petau & Sirmond, & même conformément aux 

Bulles Apoftoliques, qui eft de ne dire, ny écrire, njr 
a* cnfeigner rien de contraire à ce qui a été décidé par les 

Papes fur ce fujet. 

,,A quoy ils ont ajoûtc qu'ils procederoient pâr les 
voies Canoniques dans leurs Diocefts contre ceux qui 
^ manqueroient à l'un ou â l'autre de ces devoirs. 

Nous déclarons & certifions , qu'ayant eu commu- 
31 nication & connoifTancc particulière dés fcntimens des 
„ quatre Evéqncs, & de ce qui eft contenu dans leurs 
„ Procès verbaux, la dodrine qui eft contenue danscét 
„ Ecrit eft entièrement conforme â celle dcfdits Procès 
,» Verbaux, & qu'ils ne contiennent rien de contraire à 
„ cette doftrine. C'eft au/Ti nôtre créance & celle des 
i,dixneuf Evéques qui ont écrit à Sa Sainteté. 

On n^i jamais douté que cet A<3e ne contînft ea 
abrcgé d'une manière très- finceic, ce qui ctoit porté par 
les Procès Verbaux des quatre Evéques touchant lo 
droit & le fait. 

On y marque d'abord ce qu'ils avoient démandé à l'é- 
||ard de la foy , ^ui eft la condamnation des 5. Propofi- ' 
'tions en elles-mêmes. Et on fe crût obligé de le propo- 
fer d'une manière tres-forte & non moins fincere , pouc 
aller au devant de tous les faux bruits que l'on avoir fait 
courir, que ces Evéques, & les Théologiens pour qui 
Ah avoient de l*cftimc, nccondamnoient pas de bonne 
foy ces Propofitions, & qu'ils ne cherchoient que des 
'prétextes poiir fe conferverla liberté de renouvcller un 
jour la doélrinc condamnée. Comhie c'étoit le mot de 
repoHvelUr dont on le fçrvoii pour décrier le;^r con- 
duite, on voulut raffurer Sa Sainteté contre ces faut 

foubjons cû fo fçrvai^t 4u raçmç x%m^K 

0| 
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On paffc enfuite, comme onavoit dît dans les Pro- 
cés Verbaux, à {Attribution de as Propôfuions ah Livrt 
de farifemus, en quoi confifte le fait: & pour moins 
choquer ceux <jui s'cftoient pu laifler prcrenir contre les 
Mandcmens, on y fait remarquer que les quatre Evé- 
ques n'avaient rien fait que de conforme à la dodrinc 
de 4. Cardinaux cres-zclçz pour l'autorité du S. SiegCi 
& de deux fçavants Jcfuites> quand ils avoient mar- 
que que la déférence & l'obeïlTance qu'on devoit ren- 
dre au S. Sicge touchant cette attribution , eftoit 
^^"^ ^^"^^^^ enfeigncr de contraire à ce qui 
a été décidé par les Papes fur ce fujet : ce qui eft \t 
même chofe que le ftUnce refpeEbêeux , dont il faut 
bien que l'on fe contente , puilquelePape a jugé ca 
donnant la paix à TEglife que l'on s'co devoit con- 
tenter. 

Tout ce qu'on pourroît dire cftque cet Afle du 4. 
Décembre i66i. n'ayant point été imprimé en ^ 
temps-là y on n'eft pas afluré qu'il foit tel qu'on le re- 
prefcnte icy. Ce doute fcroit fort déraifonnable. Car 
l'Original en ayant été envoie à Rome, à qui pourroit- 
îl venir dans l'cfprit , qu'on fut affez imprudent pour 
en publier une copie altérée & falfifiée, que l'on pour-. 
rcK fiaifémcnt convaincre de faux en la comparant à 
rOiiginal. 

Mais on a quelque chofe de plus fort pour lever ce 
doute , fi quelqu'un le pouvoit avoir. Feu Mr. Félix 
Vialart Evéque & Comte de Chaalons , Pair de France, 
ayant été l'un des Médiateurs de la Paix , à qui le Pape 
écrivit un Bref pour les remercier du foin qu'ils avoient 
pris pourfairercu/Tir cette affaire, a voulu rendre un té- ' 
moignage auhcntique de ce qui s'eftoit paflc, dont il 
figna pluiieurs Originaux qu'il mit entre les mains de dif- 
férentes perfonnçs , afin que cela fe confcrvaft plus facî- 
lement. Et c'cft d'un dç ces Originguxqu'gnapriscet 
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Aâe du 4. Décembre, enfuite duquel ctoîtTAtttfta- 

tion de ce Prélat en la forme qui fuit. 

ATTESTATION 

De Monfeigneur Félix Vîalart Evéque & Comte 
de Cbaalons , Pair de France , fur la vérité . 
de cet A£ie de C Approbation 
^u*il reçut à Rome. 

NOus Evéque & Comte de Chaaions , Pair de 
France , ayant fait devant Dieu une tres-ferieufc 
9, attention fur tous les faux bruits qui fe font répandus 
,i touchant ccquis'cftpaffédans l'affaire de l'Eglife, nous 
avons crû être obligez en confcience de déclarer & de 
„ certifier , que le Pape Clément IX. ayant voulu ter- 
miner toutes les difputes qui partâgeoient TEglife de 
,,France, comme il fit par fcs Brefs du mois d'Oâobro 
„ de l'année i(ï68. & enfuite ayant témoigné quelque 
defir d'être encore plus particulièrement informé de ce 
„ que contenoient les Procès Verbaux des quatre Evé- 
„ques; Mr. l'Archevêque de Paris pour lors Archevé- 
que de Rouen , qui s'cmploioit avec beaucoup de ze- 
le pour finir folidement cette grande affaire, nous fe- 
5,roit venu trouver avec Mr. Arnauld, & nous auroit 
5, obligez de dreffer avec luy TAde rapporté cy-deffus 
pour l'envoyer à Rome -, Que cet Aâe étant écrit de 
j,nôtrc main & figné par Mr. Arnauld & par nous , fut 
^ porté par Mr. de Paris à MM. les Miniflrcs, &: com-» 
i,muniquc par eux à Mr. le Nonce enfaprefence; Que 
„Mr. le Nonceayant vu & confideré ledit Aftcavec Mr. 
>,de Paris l'envoya par fon avis aulfi- tôt à Rome par ua: 
„Courier exprés avec des Lettres deMr.de Paris par lef- 
>9 quelles il autorifoit ledit A£tç , & répondoit de toutes 

^ cba< 
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de h pnïx de tEgtifi. \j 
„ chofcs en terminant l'affaire conformément à la do- 
„ arme& aux mefures qui y font portées; Qiiecet 
„ Aftc ôd ces Lettres étant arrivées à Rome, le Pape 
„a<rembla une Coftgrf gition très- nombreufe de Car* 
,^dinaux, de Prélats & d'autres Confulteurs , qui 

ayant difcutc ces chofes durant plus de trois fcmaines 
„ les approuvèrent folennellemcnt ; Qu'enfuitc Sa Sainte- 
„ te renvoyaiçy fes ordres pour l'he.ireufe confommation 
„dcl3 paix de l'Eglife, lefquels y furent reçûs avec une 
„ioye publique; Que Mr. le Nonce les communiqua 
„ aulTi-tot a MM. les Miniftres; à M. de Paris , à Mr, 

de Mcaux &à Nous ; & que dés le lendemain , qui 
„eftoit lejôur de la Purification de l'année i6<îp. il en 

porta l'agréable nouvelle au Roy dans une audiance 
„ publique , & luy demanda de la part du Pape , qu'il 
„luy plut d'interpofer fon autorité pour maintenir cette 
„ heureufe paix , & pour impofcr un filence éternel à l'c- 
„gard des conteftations paflees, &mcmc punir ceux 
„ qui les voudroient renouveller. C'eft ie témoignage 
„que nous rendons à la vérité avec d'autant plus de fidc- 
„ lue & de certitude , que nous avons connu & vû nous* 

„ mêmes très- particulièrement toutes ces chofcs. Fait à 
„ Pans ce 15. Décembre 1574. 

î T o ,/• , ^' CHAALONft. 

\ Lochs Stgtlli. ) 

A prés cette atteftation irreprochabfed'unEvcnued'uo 
Il grand mente, Dodcur de la Faculté de Paris, & éga- 
lement illuftre par fa fcience, parfapieté, &parfcstTii- 
vaux Apoftoli qucs dans legouverncmcnt de fon Dioce- 
le , qui ne rend témoignage que de ce qu'iladûfçavoir 
mieux que pcrfonne, y ayant eu la princijfalo part en 

qualitedcmediateurdclapaix;onnepcut douter en quel 
lens on doit prendre ce qui eft dit dans le Bref de Clé- 
ment IX.aux quatre Eveques, qu'tU évoitntfoHfcrit Rti-^ 
ftrcmm AH FtrmnUtr(, •» ■< j 
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DcsTheologîens des Pays-bas tres-mal informez de 
tout ce qui s'eft paflfé dans cette affaire j & n'ayant vu que 
cç^rcffansfçavoir cequi l'avoit précédé, ont crû en 
pouvoir conclure , qu'il falloit bien que les quatre Evê- 
ques euflcnt renoncé à la diftindcion qu'ils avoient faite 
dans leurs Mandemens , puis que le Pape témoigne qu'ils 
Juy avoient fait cniçndtCyijH*ils avctefit fofifiht ç^fait fou* 
fcrire Jîncerement ah Formulaire d Alexandre VII. èc que 
fi cela n'étoit , il faudroit qu'ils euffent trompé le Pape. 
C'cft tres-mal raifonner, &nefçavoir pas feulement ce 
qucfignifielemot àtpncere. Cariîgnerfmccrertent, eft 
lémoignerenfignant tout ce qu'on a dans le cœur. Or 
c'eft ce qu'ont foit certainement les Evêques enfignant 
& faifant figncr cnfuice de leurs Procès Verbaux , où ils 
expliquent fi nettement à quoy ils prétendent que l'oti 
s'oblige par cette fignature. On ne peut donc nier qu'ils 
n'ayentfigné très- fincerement, & bien plusfincerement 
cju'un grand nombre de pcrfonnes qui ont figné de telle 
forte, qu'ilsontfait croirequ'ilss'oblig^oient àla créan- 
ce intérieure du fait, quoy qu'ils n'cuffent pas cette 

créance* ^ 
Il y a auflï peu de raifon de prétendre que le Pape eut 
ctétrompé, & qu'iln'eûtpas fçûcc que portoient les 
Procès Verbaux. Car il n'a écrie ceBref que le 29. Janvier 
& il avoit reçu l'Afte qui le lui apprcnoit en termes 
fi cUirsdésleii. ou 13. de Décembre de Tannée précéden- 
te. Et c'eft à cet Aâe que fe doivent rapporter ces paroles 
À\xmèvc\t^ït(\Infrdjènstam€n cum hova et gravia 
ijlinc accepimHsdocfimentsverdACtotaUsobeMentix veflra, 
tjfia & FormuUrfo fincere ffihfcrtpfisïts , (j' damnatis ahf- 
4jHeHllaexcfptioneau( reftriHione Propofttiombus in om* 
vibus fenfibm in quibw a Sede j^pofhlica damnatdfuerHnt^ 
SieniprorsHS (tflisà renovandisinhdc reerroribus illis ^ui 
abeaddmnMfifhrrr. Ce que Ton voit clairement n'être 
qu'une traduâion JL.a;inç 4ç^w parolw Ffançoifesdc 
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\ h^Ç,\ Us ont Condamné é'f^it condamntrU$ s» Propofi'' 
fions avec tome forte de finteritt sans exception ny 
RESTRICTION c^iELcoNQ^îE d^ns toHs Us fens que T Egltfô 
les A condamnées dis font très- éloigner dt cacher dans lent 
cosur ancsin dejjein de renouveller ces errenrs fous quelqnt 
f rétexte que cefeit, nj de fonffrir que ferfonne les renouvel-^ 
le y donne uni atteinte à la condamnation qu*enafaià 
rEglifi, L'ignorance où on a cté dans les Pais -bas que les 
paroles du Bref euflent été prifes de celles d'un Aâe dref- 
fé à Paris , qui avoit été envoyé à Rome par M. le Nonce 
au nom des Evêqucs Médiateurs, & quiy avoitétéfolen- 
nellementapprouvé, leur a pu faire croire qu'elles con- 
damiioient toute diftinâion entre le fait Scie droit , au 
lieu que s'ils avoicnt cuconnoiffancedecct Ade, ils au* 
roicnt bien vu qu'elles ne regardoient que la condamna* 
tion des Proportions en elles- mêmes & félon les fens hé- 
rétiques que l'Eglifo y avoit condamnez , & non l'attri- 
bution decesPropofitionsà Janfeniusidont il n'eft parle 
que dans l'article fuivant de l*Aâ:c. Sur quoy le Pape a cra 
que c'étoitafll'is'expliqucrquededirc dccet Adequ'it 
avoit fait examiner avec tant de foin, que c\étoit unté^ 
moignage nouveau çj^-fort co7ifiderable de leur vraje^^ to< 
trtle obéiJJance\> 

Ce fut donc cet Aâe du 4. Décembre Ii5tf3. qUimitlé 
dernier fceau à la paix do l'Eglife, parce qu'on en tira une 
explication de lafîgnature , qui futappci/éc la fignattirc 
dclapaix, dont les Evéquc^ mêmes qui avoienttémoi- 
gné plus d'oppofition à recevoir des fignaturcs cxplï-, 
quées,ne doutèrent point qu'ils rie fe duflent contente^ 
pour fc conformer à la volonté du Pape. On n'en peut de* 
iirer de preuve plus convaincante que ce que fit fur cdx 
Mr. de Pérefixc Archevêque de Paris. Il y avoit eu,qucU 
ques années avant la paix,des Ecclcdadiqucs dè fon Dio- 
Ccfc & des plus cftimez pour leur pieté,qui n'avoient vou- 
lu figner ^u'cn cette manicre iDogmattbm fidm j fa^hit 
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reverentiampyomUto. Mais comme par le rcfusqu^oii 
avoit fait de recevoir la fignaturc des R.cligieufes de Port- 
Royal du lo. Juillet i6(S4.qui étoit la même chofc en fuh- 
ftancc, on s*ctoit engagé i rejetter toutes lesfignaturcs 
expliquées, on leur voulut faire leur Procès â l'Officiaii- 
te ; ce qui donna occafion à des affamez de jettcr des de- 
voluts fur les bénéfices de deux de ces Ecclcfiaftiques. 
MaislacaufedeTun ayant été commencée au Grand 
Conreil,& l'autre aux Requeftcs du Palais , la peur qu'on 
eut que les dcvolutaires , qui ctoient d'ailleurs des Ecclc- 
fiaftiques fort déréglez >ne perdifTent leur caufe , fit qu'on 
étouffa ces dcuxafiaires.il n'y eut qu'un Dofccur de Sor- 
bonne Curé d'une ParoifTede la campagne que l'Offi- 
cial interdit de fes fondions par Sentence, pour être de- 
meuré ferme à ne vouloir pas figner purement & fimple- 
ment.C'cft l'eftat où il fe trouva en 1669. lorfque la paix 
de l'Eglife fut entièrement établie. Maisayant fçûcequi 
croit porté par 1' A<9:c du 4.Dccembre « qui avoit été ap- 




fecroiroit obligé de le rétablir par la déférence qu'il au- 
roitpourleS.Siege. Etc'eft en effet ce qui arriva. Uprc- 
fcnia Ùl R.equeftc en ces termes. 

A Monseigneur MonfgigneHrtArcheveqHi. 

' j, Supplie humblement Maître Jean Jacques Dorât 
;,Do(fteurdcSoibonne&Curéde Mafly, & vous rc- 
monftre,qu'il auroit été interdit par Scntencede l'Offi- 
,, cialitédeParisdu24. Odobre 16(^6. pouravoirexpli- 
^qué fes fentimens fur la fûûmiffion qu'ila rcndueau 
Formulaire de fa Sainteté enfuitc de vôtre Mandement 
du 25. Mars 1665. Mais ayant appris qu'il avoit plûâ fa 
Sainteté de pacifier les troubles de l'Eglife en recevant 
: approuva^ît le rcfpeftSc la déférence que MM. les 

Eve- 
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„Evéque$ d'Alecdc Pamiez,d'Angcrs, & Je Bcauvaîs au. 

j, roient rendu dans leurs Procès Verbaux touchant ledit 
Formulaire, ilaefperédcvôtrebontéquevous luyfe- 
riez la mémcgrace> s'il fuivoic la mémeconduite, ayant 

„ungrand regret d'avoir rien fait qui aitdeplûà Vôtre 

„ Grandeur. 

„ Il dit donc & dcclare,qu'il condamne (încerement de 
coeur & de bouche les 5. Propofuions que les Papes S: 
„ les Evéques ont condamnées, avec toutes les erreurs 
„ qu'elles renferment, & dans tous les mauvais fens qu'eU 
„ les peuvent avoir , & qu'il eft bien éloigné de foutenir 

fous quelque prétexte que ce foit, quelqu'une deccs 
f> Propofuions , ny aucune de ces erreurs. 

„Et quant à l'attribution de ces Propofitîons au livré 
„deJanfeniusEvcqued'Ypre, il déclare qu'il n'a point 

d'autres fentimens que ceux des anciens Pères & Do« 
^ deurs de l'Eglifc » & même des Auteurs modernes les 
„ plus attachez aux intérêts du S^Sicgc , comme font les 
„ Cardinaux Baronius, Bcllarmin , Palavicin , & les 
ty Jefuites Sir mond & Pctau , fuivant & conformément 
„ à l'efprit des Bulles Apoftoliqucs, qui çonfiftcàne 
j> point contredire les déciûons du S. Sicgc fur les faits 
,,contcfte2- 

„ Ce confiJeré , Monseigneur, il vous plaifc levée 
I, la Sentence d'Interdit prononcée contre ledit Sup-» 
,>pliant par l'Official de Paris , & le rétablir dans les 
„ fondions de fonminiftcrc. Et il fera obligé d'offrir i 
„ Dieu fes vœux & fes prières , pour attirer fcs grâces fiU 

Vôtre Pcrfonnefacrée. Dorât. 

Sentence de M. FArchevequi» 

„Hardoûin db PEREF^xE par la grâce jde Dîcit 
i, & du S.SiegeApoftolique Archevêque de Paris , ànô- 
1; trc cher & bica-aimc Maître Jean Jacques Dorat 

m- 
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j,. Prêtre Dofteur de Sorbonne & Cure de Mafly de n&f 

trc Diocefc , falut en Nôtre Seigneur. Vu la R.c- 
^, qucftcpar vousàNousprefentée , avec la dcclaratioa 
„ y contenue, par laquelle il nous appert que vous rcn- 
y,dezau:s Con(litu;ionsduS.Siege la mçmeroumifTioa 
„ que nous fçavons avoir été rendue aux dites Conftitu- 
^tionsparMcflcigncurs lesEvêques d'Alet, d'Angers, 
9)de Pamiez&deBeauvais, &reçûe de nôtre Saint Pcc 
,,rc le Pape: Nous fuivant l'exemple de fa Sainteté, 
,9 avons reçu ladite déclaration , & en confcquen-- 
9iCe d*icelle avons levé Tlnterdit prononcé contre vous 
a, par la Sentence de nôtre OiEcial en date du 24, 

Oftobre 1666. & vous avons abfous de toutes au- 
,, trcs Cenfurcs que vous pourriez avoir encourues 

pour avoir contrevenu à nôtre Ordonnance du 
,,May 1^55. vous avons permis & permettons par 
p,ces prcfentes d'exercer vos fonétions tant en lar 

dite Paroi (Te de MafTi , qu'en tous autres lieux de 
„ nôtre Dioccfe. Donne à Paris le fixiémc Mars mil.-» 

le fix cens foixantc neuf. 

Hardoûin Archevique d( Paris* 

Petit. 

. Mr. I-Archevéque de Paris d'aprefent: a jugé ù.n$ 
doute qu'il fuffifoit de figner en cette manière pouc 
rendre aux Conftitutions la fbûmiiîîon qui leur efl: 
duc i puis qu'il en a reçûfouvent defembiables étant 
Archevêque de Rouen ; Se qu'il a bien voulu ret;^r 
dre témoignage qu'il avoit été prefènt, lors qu'un 
Curé du Diocefe Co;;ifta.nc<;' nommé M. VibcC 
mit entre les mains de fon Evéquc une fignatu^ 
te de kettç forte } & que ca £vcque l'avoic re- 
^ue. 

Çette £gaaturc de la paix a été aulli le moyen 

don^ 
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dont Dîcu s*^ft fcrvi pour mettre fin aux fouffran- 
CCS des Kclîgîeufes de Port-Koyal. Elle levoit tou* 
<:es leurs peines de confcience , parce qu'elle ne les 
«ngagcoit point à jurer qu'elles étoient pcrfuadécs 
delà vérité d'un fait contefté dont elles étoient in- 
capables de juger. Et M. de Pérefixe leur Archevê- 
que n'avoit plus fujet de fc faire ijn point d'honneuc 
de rcjetter cette fignature , quoy qu'elle fût la mê- 
me en fubftancc que celle dir lo, juillet i6(Ï4. ^^'i' 
n'avoit pas voulu recevoir , parce qu'il ne faifoit en 
recevant cclle-çy que fe conformer d la volonté duPa-» 
pc, comme nous venons devoir qu'il l'avoit recon- 
nu en répondant à la lïcqucftedeM. Dorât. Ainfi les 
Keligicufcs ayant figné en cette manière , elles ne fu- 
rent pas feulement rétablies dans les Sacremens ^ m^îs 
elles curent auffi toute liberté de prendre des pen- 
fionnaircs & des poftulantes , de recevoir des Novices 
& de faire des Profeflcs. M. de Pérefixe leur Arche- 
vêque leur donna au/fi pour Supérieur M. Greneç 
Poéleur de Sorfconnc & Coté de S. Bcnoift, qu'el- 
les luy avoient nomme fcJo» le droit qu'elles en ont 
par leurs Conftitutions. Il Ta été jufques à fa mort 
qui n'eft arrivée qu'en 1684. Il a toujours eu pouç 
elles un yray coeur de Pcre , & jamais Supérieur n'a 
été plus fatisfait d'une maifon Religicufc qu'il l'a 
été de leur conduite. Perfonne auflî n*cn a fait la 
moindre plainte , & il eft certain fur tout qu'on 
pe leijr a jamais dit depuis le moindre mot de 

ce qui avoir efté le fujet des conteftations paf^ 
% fées* 
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CONCLUSION 

Voilà au vray THiftoirc du Formulaire , & Hc la Paix cjuclc 
Pape Clément IX. donna en fuite à i'Eglife de France. 
OuypcuCYoir deux choies qui mcriccnc bien qu'on y âiTe une 
ferieulc reflexion. 

L'une cft ouc cette Formule a fait beaucoup de mal danf cette 
Eg^ifc : qu'elle y a excité de trcs-grandes brouillcries . qu'elle a été 
caufe d'une infinité de jugemens téméraires en faifanc paflcr pour 
hérétiques des Théologiens trcs-caiholiques & tres-finceremcnt 
attachez à toutes les veriiez de la foy • à caufe feulement qu'ils 
doutoient d'un fait du 17. Siècle: qu'elle a enfanté cette mon- 
flrueufe opinion, qu'un fait non icvclc pouvoir être un dogme defo y.» 
qu'elle a fervi de fondement à cette nouvelle herefîe , que le Pape a 
la même infaillibilité que Jésus-Christ en décidant ces fortes 
de faits qu'on ne peut dire que Dieu ait révélez ; qu'elle a faittrai-» 
ter avec la dernière inhumanité des Religieufes d'une pieté exem* 
plaire pour avoir voulu demeurer dans le rerpc(5t & dans le fw 
lence conforme à leur condition & à leur état, â l'égard d'une 
chofe qu'elles n'avoient aucune obligation de (Ravoir , & dont el- 
les êtoicnt incapables de juger : Et enfin^u'eile a mis cette Egli- 
le fur le point de tomber dans une des plus horribles con- 
fufions où elle ait jamais été, fî Dieu n*cut arrêté par une cfpece 
<!e mipaclc ce qu'on avoir commencé à faire contre quatre des meil- 
leurs Evcques de France , parce qu'on ne l'auroit pû continuer 
fans que beaucoup d'autres Evéques le joignant à eux (è fulTenc 
élevez contre un procède fi injulle de il contraire à tous les Ca^ 
sons. 

» Où eft donc le jugement de Mr. Steyaert , de propofer ce 
oui s*eft fait en France fur ce fujet, comme une grande raifbn de 
taire la même chofe dans les Pays-bas. C'eft juftement comme s'il 
difoit : Nous avons jouy d'une trop grande paix depuis les Confti- 
tutions qui ont condamné les ^.fameulcs Proportions. Si les Jcfui- 
tes l'ont un peu troublée par leurs Thelcs calomnieulès^ou ils nous 
mccufoient de tenir la dodrine condamnée par ces Papes , nom 
Xk'avons eu pour les repouffer qu'à leur faire voir que nous ne tenons 
point d'autre doélrine fur ce fujet que celle de nôtre Cenfurc de 
15S7. que le S. Siège nous laiffe foutenir avec toute forte de liberté. 
Nous étions donc fur cela tout a fait en paix dans nôtre Univcr- 
fité. Mais cette paix ne s'accommode pas avec mes defleins. J'ai . 
à profiter de la difpofition d'un Archevêque qui a créance en mov \ • 
fcqiii étant gouverne par les Jcfuitcs a déclaré être refoludc pouncr 
ibow wui ccuxquçccsPcicjScmoyiuyfcrompaflcrfour Janftv 
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iiiftcs. Mais je ne puis pas aller fi loin \ SI je m'arrête aux 
Dof^mes , je n'en itourcray point cjui le foient. Il faut que )*ufc 
de la même addrcflc que les Jcfuitcs de France , en les obligeant de 
fe déclarer furie Êiit de Janfenius, dont je fçay que doutent la 
plus part de ceux qui n'ont pas pour moy une déférence aveugle. 
Rien ne m'a paru plus propre à cela que de faire introduire en ce 
Pays-cy par les Evcques leFoiniulaire d*Alcxandre VII. qui n'a éié 
fait que pour la France. J'ay aflcz prcvû que s*il y avoit bien faic 
du bruit » & causé bien des brouillerics , il n'en feroit pas moins 
icy ; que bien des gens trouveroient mauvais que fans aucune ne- 
ccHîté , ni utilité on impofe ce nouveau joug à de pieux Ecdcfiafti- 
ques qui n'ont donne aucun fujet d'avoir 1-eur foy pour furpedc: 
"•ic ce fera une occa£on à un grand nombre de perîbnnes de faire 
IX Serments, & à d'autres d'être exclus des emplois de l'E- 
gluc qu'ils feroient capables de bien fervir. Mais j*3y confideré qu^ 
.c'étoii le meilleur moicn que l'euffc d'afFoiblir le parti de mes adv^r- 
faircs , & de fortifier le mrcn Et ce que j'ay trouvé encore plus ira- 
portant , eft que je feray valoir par- là le zele que l'ay pour l'auto- 
rité du S. Siège , en pouflant plus loin que pcrfonne , parl'addf. 
lion que j'ay faite au Formulaire dreffé par un Pape , i'obei/Tancc 
aveugle que l'on doit à fcs Décrets. 

On ne prétend pas que Mr. Steyacr» nt jamais tenu un tel diC 
cours; mais c'cf» ce qXicui CCr.à:ntc nou entendre. Onn 
donc fait ou'imitcr le Prophète Ifa'ic, qui paiic ^ITm.. ^s Ifra?-'* 
qui ne vouloicnt point écouter la Loy deDieu,//5 ctHX ^^ 
0nt desyeiêx m voUt point S à* s aux qui rtiMrdêftt , ne regardez 
foint pour nous à ce qui eft droit j^iAf.' ^'(^^ i^àus de» choses qui 
nous agréent ; que *votr$atlvoie des erreurs pour nous. J ' et. dt 
nous U 'voie de Dieu : Détournez* de nous ce /entier étron . que U 
SMtnt d'Ifraèl cejfe depsroitro devum nous. Il ftudroit avoir perdu 
route honte pour s'exprimer en ces termes. Mais le S. Efprit faic 
dire amateurs du monde ce que leur vie fait a/Tez voir ccrecoQ- 
fo '^c à la diljjofition de leur cœur. 

l-A SECONDi cHOSi qui paroit par cette Hiftoirc , cftqu'jl efl 
-Indubitable que la paix n'a été donnée à VZpiCz de France par le 
Bape Clément IX. qu'en rcconnoiffant qu'il (ufHlbit de s'obliger , 
en lignant le Formulaire , à la créance intérieure des Dogmes, & 
au relpçâ: pour les faits. Ceft ce qui a été prouve par des A<Sics 
originaux aulTi clairs qu'irréprochables. C'cft donc à quoy prcfcn- 
tcment il s'en faut tenir , (ans s'arrêter à ce qui s'éioit fait au- 
paravant, lors que toutes chofes n'avoicni pas étéiîmeure- 
ncnt examinées qu'elles le furent en ce temps-là. Car c'cft une 
--^îe-du droit tres-importante pour terminer les differens , que ce 
a ctc règle le dcrmcr ,1e doit emporter fur çc ^ui s'cûoit faic 



auparavant : TûfteYlorMju a derogant prioribus. Autrement on ae 
Ycrroic jamais de fin aux differcns qui arrivent dans l'Eglife; 

Rien n'cft donc plus étrange que ce qu'en '^cprcnd Mr ^teyactt. 
il ne fc contente pas de Youloir introduire dans les Pay.<;-bas , '(âge 
d'un Irormulairc qui n'a jamais été fait que pour la France , ^ 
ajoâterce qui ruine entièrement cette pais de l'Eglife > & remec 
les chofcs dans le même trouble où elles étoient avant cette paiit. 
Car au lieuque l'cflcntiel de cette oaix eft que le Pape avoic 
trouvé bon queTon didinguat la fourni dlon^quc Ton doitauxDo 
gmcSjde celle que l'on doit au fait , il a plû à Mr. Stcyacrt de fai- 
re déclarer par deux Evéques, qu*ils entenden»- '■•a'on s'oblige par 
ferment à croire comme trcs-certain , non leulement ce qoicft de 
foy dans les Conftitutions , mais aulTi ce qui n'eft • ^ "'^ 

qu'on a fait voir dans un àutre écrit n'être propre qu '^^^ 
mettre une infinité de parjures. ^' 

Mais comme rien n*cft plUs orditiaire que de s'aveugler . : 
pnc , pour ne pas envif«-cr ce qui nbuc fcroit connoîtreque ce 
que Ton demande de nous eft un crime capable de nous damner, 
je mcttray icy quelques pafTagcs d'Auteurs non fufpcds à ceut 
qui exigent ce ferment , afin que ceux de qui on l'exige pui(îcnt 
juger s'ils le pcuycnt faire fans que leur ame en reçoive une playè 
moitcllc. 

^' î «. 



Cacechifkus Rom* ad i. Praeceptuixi. 

frim^ n In jurejurando locum veritas hahet : nimlrhm ut qutd 
mjferitury (^ipfum njerum fit , qtéi jurât id its ejfe ^rbitretur t 
non quidtm temere '^'V' cênjedura , ftd ciRTissiMis aRgu* 

MINTIS. 

Bellarminns lib. i. de Euch. cap. /. 

Keque jnrAmento confirmât § Hat nifi fsnttnt'tMs apertissimas 
»T cERTissiMAS , & qui non {ojfunt in alium fenfum torqutri ^ 
m kcus detur perjurio, 

Leflîus de jure Se juftitia lib. i, c. 41. dub. j. n. 1 7. 

Si Veritas défit vel dttjfe f>«/</«r, Peccatum MORTirERU;.f> 
t>ehet enim effe moraiittr certum id ad quod Deum tifiem ^oc ' 
tnus.Alfoquén ixpênimus nos ftriculo fadendi ium ttjlcfnfrlfik 

Faute à corriger» 
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